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“Hansel et Gretel”: la féerie à l’opéra
+ La formule coopérative qui 

trouve sa place dans bien des sec­
teurs d’activités peut aussi, le croi­
riez-vous, s’adapter à l’opéra.

Eh oui! Et c'est ce qui se passe 
avec la série de représentations pré­
sentement en cours de “Hansel et 
Gretel” de Humperdinck, k la salle 
Albert-Rousseau.

par Marc SAMSON

Une quarantaine de chanteurs et 
d’instrumentistes, le décorateur, le 
metteur en scène et le chef d’or­
chestre ont réuni leurs efforts pour 
monter ce petit chef-d’œuvre du 
théâtre lyrique. Personne ne touche 
de cachet au départ; les profits, s'il y 
en a, seront répartis pro­
portionnellement entre chacun 
d’eux.

Jean Turgeon, l’initiateur de ce 
projet — il y va de quelques milliers 
de dollars de sa poche — a de la 
suite dans les idées. Déjà en 1980, 
dans le cadre du Festival d’été de 
Québec, il avait produit ce bref 
opéra, à partir d’une réalisation de 
l’Atelier lyrique du Conservatoire.

Les résultats ne furent pas alors à

la hauteur de ses attentes. A plu­
sieurs reprises, il répétera au cours 
de la conversation: “J’ai manqué 
mon coup l'autre fois, mais cette 
fois-ci...” Avec une équipe toute 
neuve, et toute jeune, il se lance de 
nouveau à corps perdu dans l’a­
venture. Avec enthousiasme aussi.

Enthousiasme que partage, mal­
gré son air fatigué d’une fin de 
générale. Michèle Boisvert, le met­
teur en scène. “Avec son côté fée­
rique, ses éléments spectaculaires 
— bien sûr, nous avons une sorcière 
qui vole sur son balai, un four qui 
saute, vous verrez! — son mélange 
de musique, de théâtre, de chant, de 
danse, “Hansel et Gretel” constitue 
l’initiation idéale à l’opéra pour les 
enfants. Dans leur esprit, opéra est 
associé â “plate”; ce spectacle saura 
modifier leur idée.”

En version française

Cette production, cette co­
production plutôt de “Hansel et 
Gretel” est donnée en version fran­
çaise, amputée d’une quinzaine de 
minutes de sa musique, dans une 
adaptation due à Ludovic Andersen.

Au l'eu d’un ouvrage d’une seule 
lancée musicale, des dialogues al­
ternent ici avec les airs, duos, en­
sembles; comme â l’opérette. "Sans 
briser ou alterner le rythme pour 
autant”, précise Jean Turgeon, pen­
dant que Michèle Boisvert ne tarit 
pas d’éloges sur ses interprètes qui 
n’éprouvent aucune difficulté à pas­
ser de la voix "chantée” à la voix 
"parlée”.

Le spectacle, présenté par l’or­
chestre de chambre “Les violons du 
roy”, utilise le texte français de 
Catulle Mendès pour la partie chan­
tée; les dialogues qui n’existaient 
qu'en anglais (la partition originale 
allemande n’en prévoit pas) ont été 
traduits par les interprètes qué­
bécois.

Quant au vaste orchestre voulu 
par Humperdinck, la version de An­
dersen le réduit à quelque 25 ins­
trumentistes, répartis entre les cor­
des. les vents et les percussions. Les 
Petits chanteurs de la Maîtrise de 
Québec se retrouveront dans la fos­
se avec l’orchestre, pendant que 10 
jeunes danseurs mimeront la scène 
où apparaissent les anges.

Le Soleil. Jeon Mon? Villeneuve
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Gretel (Lyne Fortin) et Hansel (Linda Dumont) se gavent de friandises, sous l'oeil plein de convoitise 
de la Sorcière (Jacqueline Langlais).

Le Soleil, Jeon-Mone Viüeneuve

Perdus en forêt. Hansel et Gretel s'inquiètent de la nuit noire qui 
vient et adressent une prière au ciel.

Emerveillement

Pour Michèle Boisvert, “Hansel et 
Gretel” se présente tel un rêve. Elle 
a conçu sa mise en scène en fonc­
tion de son jeune public, comrfie en 
lui racontant une histoire pas si 
terrible (la mère envoie ses enfants 
cueillir des fraises en forêt sur un 
coup de colère, plutôt pour s’en 
reposer que les punir) où l’é­
merveillement s’ajoute à des élé­
ments comiques. “La magie du 
théâtre devrait opérer et faire bien 
passer l’histoire.”

Jean Turgeon, toujours convain­
cue du bien-fondé de la mise à 
l’affiche de l’œuvre, estime que 
“Hansel et Gretel” s’inscrit dans la 
tradition magique des ouvrages re­
liés à l’époque des Fêtes: l’oratorio 
"Le Messie”, le ballet "Casse-noi­
sette”.

Aussi a-t-il l’intention de re­
prendre l’opéra la saison prochaine 
— d’autant plus que la réponse du 
public se fait cette année très en­
courageante — et pas seulement à 
Québec. Il lorgne Montréal, et 
ailleurs en province.

“Nous devrions nous imiter à 
Québec en 1984. Le projet ne re­
monte qu’à deux mois seulement; 
un laps de temps bien court pour 
réunir tous les éléments en cause.”

Mais quand tout le monde y met 
du sien, et plus...!

Humperdinck: un seul 
opéra et la renommée

(MS) — Engelbert Humperdinck 
est le compositeur d’un seul opéra, 
d’une seule œuvre: “Hansel et Gre- 
tel”. Tout comme Mascagni pour 
“Cavalleria Rusticana” et Leon­
cavallo pour “Pagliaci”. De sa pro­
duction, par ailleurs modeste, le 
temps n’a retenu que cette char­
mante féerie en musique.

Humperdinck a ainsi réussi à 
inscrire son nom — nom que lui a 
usurpé un chanteur populaire an­
glais — parmi les compositeurs les 
plus populaires du théâtre lyrique, 
en transposant à la scène l’un des 
contes des célèbres frères Grimm.

La sœur du musicien en a signé 
le livret, mettant la pédale douce 
sur ce récit un peu cruel où des 
enfants, perdus en forêt, se voient 
menacés d’être mangés par une 
vorace sorcière.

La première de l’œuvre eut lieu 
le 23 décembre 1893, sous la di­
rection du grand Richard Strauss; 
ami, protecteur et admirateur de ce 
collègue qui fut un temps "musi­
cien en résidence” du magnat al­
lemand de l’industrie, Alfred 
Krupp.

Que le prestige de Strauss y fut 
pour quelque chose, on n’en sait 
trop rien, mais “Hansel et Gretel”, 
premier essai dans le genre du

compositeur, s’avéra un succès 
aussi vif qu’immédiat II ne s’est 
jamais démenti depuis; ce que Sa­
vaient sans doute pas prévu, ou 
même espéré, ses deux créateurs.

Les maisons d’opéra d’Europe re­
prennent immanquablement l’ou- 
vi age chaque année et. en Amé­
rique, le Metropolitan lui réserve 
une place de choix dans son ré­
pertoire.

Strauss et Wagner

Grand admirateur de Wagner — 
il avait même aidé à la préparation 
de la création de “Parsifal” à Bay­
reuth — Humperdinck a subi les 
influences de son aîné. Quelqu’un a 
déjà écrit que “Hansel et Gretel” 
était les "scènes d’enfant" de Wa­
gner.

La partition originale fait appel à 
un orchestre de dimensions im­
posantes, assez près de celles fa­
vorisées par l’auteur de “Tristan et 
Isolde”. Mais en compositeur 
adroit et sensible, Humperdinck 
l’emploie avec discrétion; de ma­
nière à ne pas couvrir les voix qu’il 
souhaitait jeunes et fraîches pour 
les deux rôles titres.

Autre référence à Wagner, la 
célèbre "Prière" des enfants sert en

quelque sorte de leitmotiv, de fil 
musical conducteur à tout l'opéra.

Si les théâtres lyriques du monde 
lui accordent un statut privilégié, 
“Hansel et Gretel” a également été 
choyé par le disque. Les plus 
grands chanteurs et chefs de notre 
époque s’en sont faits yn iour ou 
l’autre les interprètes: Schwar­
zkopf, Ludwig, Fischer-Dies­
kau, Cotrubas, Popp, von Stade, 
Stevens. Te Kanawa, Brownlee, 
Gruberova, Berry, Seefried. Fîo- 
thenberger, les Petits chanteurs de 
Vienne, Karajan, Solti, Cluytens, 
etc., etc.

La nouvelle production qué­
bécoise fait appel à de jeunes chan­
teurs: Linda Dumont en Hansel, le 
frère espiègle et philosophe sur les 
bords; Lyne Fortin, Gretel, la sœur 
enjouée et charmante; Jacqueline 
Langlais, la mère un peu im­
patiente et exacerbée par la pau­
vreté qui l’entoure; Michel Du- 
charme, le père jovial et plus op­
timiste; Hélène Laçasse, la sorcière 
gourmande au point de trans­
former les enfants en friandises 
pour les manger.

Bernard Labadie assure la di­
rection musicale de cet opéra qui 
sait aussi bien plaire aux enfants 
qu'è leurs parents.
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Rarement il nous arrive un 
film qui nous touche 
comme peu d’autres.

Un film d’amour.

De rire.

D’épreuves.

Et de triomphe.

Le réalisateur de «Rocky» 
nous présente un film 
destiné â tous ceux qui ont 
eu à faire face à un défi 
impossible.
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Québec, Le Soleil, samedi 22 décembre 1984
IARTS VISUELS I

Un ménage à trois

Orphée, Eurydice et Archambault
g C’est devenu maintenant une habitude: chaque année se termine 

et débute par une exposition de Luc Archambault Cette fois-ci 
cependant seules des oeuvres récentes sont présentées jusqu’au 13 
janvier é la Galerie d’un jour, 333 St-Amable à Québec, derrière le 
Grand Théâtre. Mais qu’il s’agisse des petits et moyens formats, ou 
encore de la grande murale fragmentée en plusieurs panneaux 
verticaux: mis à part leur prétexte mythologique et quelques mo­
difications techniques, ces réalisations ne diffèrent guère de celles 
qui les ont précédé ?s.

par Maria DELAGRA VE 
(collaboration spéciale)

Photo Yves Mortin

“Quel mortel présomptueux ose, en ces lieux, porter ses pas... "

Pour la présente exposition, une 
seule thématique a canalisé l’ins­
piration de l’artiste: celle du mythe 
grec d’Orphée et Eurydice. Rap­
pelons brièvement cette tragique 
histoire, qui raconte comment Or­
phée. ayant obtenu des dieux la 
permission d’aller chercher sa re­
grettée Eurydice au Royaume des 
morts, la perd de nouveau en en­
freignant l'unique condition im­
posée par ses divins bienfaiteurs, 
celle de ne pas regarder sa bien- 
aimée pendant tout le chemin du 
retour.

C’est toutefois par le biais de 
l’opéra de Gluck, dont les paroles 
de Moline sont chantées sur disque 
par Pierrette Alarie et Léopold Si- 
moneau, que Luc Archambault a 
pris connaissance du mythe d'Or­
phée et Eurydice. Cette version au 
dénouement plus heureux (l’A­
mour prend pitié du couple et le 
réunit à nouveau) le hante en fait 
depuis sa jeunesse.

“J’ai toujours réécouté l’opéra en 
ayant envie d’en faire quelque cho­
se, entre autres, éventuellement, 
d’en faire le décor. Tout der­
nièrement, j'ai eu l’idée de produire 
une série de coffrets, une trilogie, 
et qui aurait pour sujet Orphée et 
Eurydice. Le premier volet serait 
consacré à Orphée, avec le thème 
des hommes, que je travaille depuis 
un an ou deux. Le deuxième volet

concernerait Eurydice donc les 
femmes, que j’ai traitées pendant 
une dizaine d'années. Et le troi­
sième coffret parlerait d’Orphée et 
Eurydice: des couples. Mais ce pro­
jet est encore à l’étude, et en at­
tendant j’ai décidé de faire une 
expo qui aurait cette thématique- 
là.”

Le simple goût de r’antique” ne 
suffit pas à expliquer l’attrait d’Ar­
chambault envers le mythe. Ce qui 
l’intéresse en fait, c'est de pouvoir 
en faire, quatre mille ans plus tard, 
une analyse en rapport avec nos 
problèmes contemporains: la dif­
ficulté pour les hommes de se mon­
trer sensibles et tendres, trop 
préoccupés par leur univers de tra­
vail et d’ascension sociale; le refus 
des femmes de s’effacer ot d’i­
gnorer leurs aspirations; l'étemelle 
difficulté de communication entre 
deux mondes différents qui ne peu­
vent se rejoindre qu’à travers l’A­
mour.
“C’est là mon analyse per­

sonnelle du mythe d’Orphée et Eu­
rydice où tout le côté “senti” et 
profond du phénomène de l’amour 
me touche beaucoup. Mais dans 
mes tableaux, la thématique cons­
titue bien plus un contexte qu’une 
explication ou même une il­
lustration; je n’y raconte pas le 
mythe d’une façon linéaire.”

Inspiré par les envolées lyriques 
de l’opéra, Luc Archambault n’a 
peint que des personnages, à l’i­
dentité sexuelle parfois am­
bivalente, et que l’on peut re­

grouper en trois sénés: les oeuvres 
très colorées, de la manière ges­
tuelle qu’on lui connaissait déjà; 
des oeuvres plus figuratives, où le 
dessin au fusain (malheureusement 
souvent faible) contraste avec le 
fond peint à l’encre, et des oeuvres 
monochromes, sombres et plus 
dramatiques, dont le traitement en 
clair-obscur convient par­
ticulièrement au thème.

De toute l’exposition, ces dessins 
"bleu profond” sont probablement 
les plus réussis de l'artiste, qui 
parvient à y unifier forme et fond 
Quant à sa grande murale, son état 
d’inachèvement (volontaire) éton­

ne beaucoup, alors que nous étions 
habitués à une surface plus lour­
dement chargée Mais malgré la 
présence d’oeuvres de qualité, di­
luées parmi d’autres de moindre 
calibre, l'artiste n’amve plus à sur­
prendre vraiment.

Si la peinture de Luc Ar­
chambault récupère habilement les 
acquis du néo-expressionnisme, el­
le n’en évite pas pour autant un 
certain maniérisme, ce que la ré­
pétition à outrance des mêmes mo­
tifs ne parvient malheureusement 
pas à dissiper. En demeurant trop 
fidèle à lui-même, l’artiste déçoit. 
Malgré son talent.

Luc ARCHAMBAULT L* Soleil, René St-Pierre

Marché de l’art: le talent ne suffit pas
4 (MD) — Suivi par un public fidèle, Luc Archambault est bien 

connu à Québec, mais l’est considérablement moins à Montréal 
Cependant janvier 85 marquera pour l’artiste une étape importante, la 
suite d’Orphée et Eurydice étant présentée du 16 janvier au 10 février à 
la galerie Cultart, sise au centre-ville de la métropole. Quelques 
tableaux vus à Québec pourront se retrouver à Montréal toutefois 
dans l’ensemble, le corps de l'exposition sera différent

Mais pourquoi 
Montréal maintenant?

“C est évident que j’aurais dû y 
aller avant”, réplique Archambault, 
“mais c’est maintenant que ça se 
passe. En fait, il s’agit surtout d’un 
concours de circonstances. J’at-“ 
tendais toujours d’avoir les moyens 
financiers pour investir dans la mê­
me dynamique avec les maisons 
d affaires de Montréal que oour

celles de Québec, avec l’événement 
“L'Art aussi”, qui avait eu lieu en 
1982. Mais la galerie Cultart est 
venue me contacter avant la réa­
lisation de ce projet, c’est pourquoi 
l’un devance l’autre, qui n’est pas 
annulé mais seulement ajourné.”

“Le fait que j'aie tardé autant 
pour aller à Montréal c’est que moi, 
je n’étais peut-être pas prêt, et les 
galeries non plus. Chaque galerie a

ses “chapelles” et ses protégés, et 
mon art ne se situe à l’intérieur 
d’aucun mouvement actuel.”

Même à Québec, Luc Ar­
chambault s’est rarement associé à 
des galeries. “Je n’ai jamais été 
contre les galeries. Ce que je trou­
ve, et cela me semble symp­
tomatique de tout le marché ca­
nadien, c'est que les galeries n’in- 
vestissent pas assez pour lancer un 
artiste. Elles se compromettent très 
peu alors que pour moi, une vraie 
carrière, une carrière in­
ternationale, ça ne se fait pas 
comme ça.”

“Pour des artistes comme Pi­
casso, Andy Wharhol ou Christo, il 
y a eu énormément d’argent in­

vesti. Le talent seul ne suffit pas. Il 
suffit pour être connu vingt ans, 
quarante ans après sa mort, mais 
pour l’être de son vivant... il faut de 
l’argent.”

L’artiste ne croit pas que le pro­
blème du marché canadien origine 
d’une surévaluation. “Le problème 
est dû au fait que les compagnies 
qui achètent les tableaux les met­
tent dans leurs coffres, au bénéfice 
de 4-5 directeurs, au lieu de les 
faire connaître par le biais d’ex­
positions, de catalogues, d’affiches, 
diffusés ici et dans d’autres pays.”

“Pour aider le marché de l’art, 
d’une part les galeries devraient 
être plus solides, en se trouvant 
peut-être des investisseurs privés,

et d’autre part les médias devraient 
faire plus d’efforts au niveau des 
arts visuels, afin que l’espace qui 
leur est alloué soit comparable à 
celui consacré au cinéma, à la mu­
sique, au théâtre. Les artistes de­
vraient être plus fonceurs, et le 
public plus disponible à se déplacer 
pour venir voir des expositions.”

“Une manière pour moi de briser 
ce cercle vicieux, c’est d’investir 
beaucoup du côté “marketing”, 
pour que les gens viennent en 
grand nombre, et qu’ils achètent. 
Et lorsque je vends des tableaux, je 
réinvestis l’argent non pas dans des 
vacances en Floride mais dans l’a­
chat de peinture et d’encadrement, 
dans l’impression d’affiches. J’in­
vestis beaucoup!”

“En passant, j'aimerais dire que, 
contrairement à ce que l’on croit, 
je ne suis pas “mécéné”, pas du 
tout! J’ai eu de l’aide, c’est sûr, de 
la part de collaborateurs que j’ap­
précie, ou encore de gens qui ont 
acheté mes oeuvres ou qui m’ont 
prêté de l’argent. Mais je ne suis 
pas riche! J’arrive tout Juste à faire 
rouler ma machine et c’est très 
difficile, malgré ma “notonété” à 
Québec, de trouver du fi­
nancement.”

Un peu las d’avoir toujours à se 
battre, Luc Archambault a néan­
moins confiance en son exposition 
de Montréal, qu’il perçoit comme 
un tremplin. C’est donc à sur­
veiller...

IUVRES REÇUS!

W .ÆîÆZMï ■

Un goût de sel Su­
zanne Paradis, Le- 
méac, 196 pages, col­
lection “Poésie”. $9.95 
La Louisiane créole 
littéraire, politique et 
sociale, 1762-1900, Ré- 
ginald Hamel, tome 2, 
publié avec la col­

laboration du Conseil 
de la langue française, 
Leméac.
Un an de sursis pour 
Tirai, Jacques Fillion, 
Leméac, 251 pages. 
$13.95
Le secret de la rivière 
perdue. Ambroise La-

fortune prêtre, Le­
méac, collection 
“Jours de fête”, 150 pa­
ges.
Guide vidéo et micro- 
ordinateur, Jean Fi- 
lion. Tout sur la vidéo, 
le magnétoscope et 
l’ordinateur do­

mestique, Editions 
Québécor, 140 pages. 
Les pilotes de l’enfer, 
les aventures de Buck
Danny, texte de Char- 
lier et dessins de Ber- 
gèse, Novedi, Novedi, 
Editions J. St-Loup, 48 
pages.
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C est avec fierté que 

Le Groupe CN «associe à

L autre âSâ Radio 
télévision Québec
dans la présentation d une oeuvre 
majeure du cinéma contemporain

FANNY et ALEXANDRE’
du réalisateur Ingmar Bergman.

Ce film, le dernier de Bergman, sera 
diffusé en 3 tranche», les 26, 27 et 

28 décembre, à 20h, à Radio-Quebec

Bonnes Fêtes à tous!
Le Groupe 

CJ\J

Gouvernement du Quebec
Ministère des 
Communications

Cadeau officiel du gouvernement 
du Québec a Sa Sainteté le Pape 
Jean-Paul II lors de sa visite 
au Québec.
L'Église catholique 
et les arts au Québec
1984 XXI • 369 page!, EOO 21568-1 45 $
L Église catholique 
et la société du Québec
1984 XIX • 209 pages EOO 21569-9 35 $

Réduction de 15%
sur I* prix d* vente a tachât des 2 volumes

Les 2 volumes: 68 $

Les cinquante années d'acquisitions 
du Musée du Quebec vues à travers 
les 500 meilleures oeuvres de sa 
collection.
• Plus de 500 reproductions noir et blanc
• Un cahier central de 47 illustrations couleurs

Édition cartonné
EOO 19900-0. XVI • 378 pages

Édition de luxe
EOO 19935-6

39.95 $

49.95 S

En vente dans les librairies de 
I Éditeur officiel du Québec:
Sainte-Foy Québec
2450 boui Laurier Centre adminutratil-G* 
Samie-Foy Her-de-chaussee
Tel 651 4202 Quebec

Tel 643-3895

Québec EGALEMENT OFFERT 
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Québec, Le Soleil, samedi 22 décembre 1984

LeCINARSa donné le goût 
de croire que tout va bien

ISPECTACLESI

4 La participation d’agents, impresarios et pro* 
grammateurs de spectacles étrangers a sans doute été le point 
focal de la première Conférence internationale des arts de la 
scène (CINARS) tenue à Montréal, la semaine dernière. Et, 
pendant quatre jours, l’industrie québécoise et canadienne du 
spectacle s’est efforcée de donner à ces gens, comme à soi- 
méme, le “goût de croire que tout va bien” pourrait-on dire en 
reprenant les paroles de Michel Rivard.

par Louis TANGUAY
Ces visiteurs sont sys­

tématiquement à la recherche de 
talent renouvellé, car, chez eux 
aussi, le monde des arts d’in­
terprétation subit durement les 
contrecoups de la crise éco­
nomique.

Dans un tel contexte, ils ont 
donc tous apprécié l’enthousiasme 
entourant ce projet destiné à faire 
valoir les plus beaux côtés du ta­
lent d’ici.

Et en réponse à l’effort consi­
dérable déployé à cette occasion, il 
est intéressant de connaître les

commentaires de quelques-uns de 
ces observateurs étrangers.
Agents américains

M. John M. Peel, agent artistique 
à New York s’occupe, à travers 
tous les Etats-Unis de danse, de 
théâtre et de musique classique, 
aussi bien que de variétés.

Pour traduire le plus fidèlement 
possible son opinion, disons qu’il a 
trouvé très intéressante cette ex­
périence de quatre jours, tant pour 
la qualité de l’organisation que 
pour le talent mis en scène.

"Certains artistes étaient ex­
cellents, mais d’autres pas si bons”.

disait-il sans complaisance, la der­
nière journée. Car, pour lui, il faut 
que l’art transcende le mur lin­
guistique, ce que réussisent cer­
tains chanteurs francophones, 
mais il n’en a trouvé aucun sur 
place.

Il a toutefois qualifié d’ex­
traordinaire le travail de Michel 
Lemieux et envisage pour lui une 
carrière américaine à développer 
certainement du côté des collèges 
et universités, mais aussi des théâ­
tres publics. Une troupe comme La 
La La Human Steps de Montréal a

aussi montré un extrait de spec­
tacle qui mériterait d’être dé­
veloppé aux Etats-Unis.

Du côté classique, il a surtout 
retenu le jeu du guitariste Norbert 
Kraft et la personnalité de la vi- 
braphoniste Mane Josée Simard

Un autre Newyorkais, celui-là 
spécialiste de la danse, M. Peter 
Klein de Living Arts inc., déclarait 
pous sa part à la Presse ca­
nadienne, dès le début de la se­
maine, que la CINARS était plus 
internationale que d’autres évé­
nements du genre ayant lieu dans

Idée excellente et 
contenu intéressant

4 (LT)- Les or­
ganisateurs de la CI­
NARS avaient aussi 
invité quelques jour- 
nalistes français 
dont Mme Sibylle 
Mignon, rédactrice 
chargée de surveiller 
les politiques cultu­
relles et les spec­
tacles en tous gen­
res pour le magazine 
Le Point

Politiquement 
neutre, cette pu­
blication heb­
domadaire est tirée 
à quelque 350,000 
exemplaires.

A mi-chemin de la 
présentation des 
huit "showcases” 
constituant la partie 
la plus visible de cet­
te conférence, cette 
journaliste n’avait 
toujours rien en­
tendu de par­
ticulièrement si­
gnificatif au do­
maine de la musique 
classique où se situe 
surtout son intérêt 
personnel.

Elle devait tou­
tefois nuancer for­
tement ce jugement 
après avoir été pré­
sente à deux extraits 
de spectacle pré- 
sentés suc- 
cessivement par Ma­
rie Josée Simard et 
Norbert Kraft.

En matière de va­
riétés, elle se disait, 
elle aussi “très éton­
née" par le spectacle 
de Michel Lemieux 
qui correspond à de 
nouvelles tendances 
bien que ses trucs 
soient inégaux, à 
son avis.

Elle a aussi aimé 
la troupe Circus, 
parce qu’il y a une 
idée dans son spec­
tacle et le tour de 
chant de Louise Por­
tai qu'elle connais­
sait déjà, mais qui 
lui a démontré en­
core davantage 
qu’elle a "un foutu 
tempérament”. 
“Une petite bombe", 
dit-elle.

En danse, la 
compagnie Anna 
Wyman et La La La 
Human Steps lui ont 
semblé assez ori­
ginaux et la soliste 
Margie Gillis lui a 
rappelé une grande 
danseuse cu- 
ropéenne.

Mme Mignon 
n’ayant jamais cou­
vert ce type de ren­
contre aux Etats- 
Unis, a rappelé que 
cette formule n’e­
xiste pas en France 
et a trouvé l’idée ex­
cellente et le conte­
nu intéressant.

En somme, tout le 
contenu artistique 
de la CINARS n’a 
pas eu, de façon éga­
le, l’heur de plaire à 
tous les visiteurs eu­
ropéens, mais cha­
cun, semble-t-il 
avait davantage en­

vie de parler des élé­
ments positifs qu’il y 
avait trouvés que 
des faiblesses qui ne 
pouvaient pas man­
quer d’exister dans 
une programmation 
destinée intéresser à 
la fois le marché in­
térieur et le marché 
d’exportation dans 
lesquels les 41 ar­
tistes ou groupes 
présents à la CI­
NARS pouvaient 
tenter de s’in­
troduire ou de 
consolider leur po­
sition. Michel LEMIEUX Photo Jacques Perron
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sa ville II était venu à Montréal 
particulièrement pour voir la trou­
pe Anna Wyman Dance Theatre et 
en a apprécié “le dynamisme et 
l’expressivité’’.
Impresario français

Un autre imprésario, mais fran­
çais et lui déjà familier avec le 
Québec, M. Jean-Pierre Brun, en a 
profité pour redécouvrir Michel Ri­
vard. 11 ne l'avait pas vu depuis très 
longtemps sur scène et il a eu le 
“coup de foudre” pour cet artiste 
pendant la CINARS. Il n’est pas 
certain des chances de Rivard en 
France, mais il a envie d’essayer, 
car, “s’il a un hit, tout le reste va 
suivre”.

Quant au reste, il parle d’un très 
bon niveau, mentionnant les Mi­
chel Lemieux, Pierre Bertrand et 
Mane-Michèle Desrosiers et il se 
dit très satisfait de la formule de la 
conférence.
Festival de Paris

Le Festival estival de Paris qui 
produit du 15 juilet au 20 septembre 
quelque 70 spectacles de musique 
classique et contemporaine dans 
divers lieux de la capitale française 
avait pour sa part délégué à Mon­
tréal la directrice de son service de 
promotion, Mme Diane Polya.

Elle parle de la CINARS comme 
d’un “phare sur la vie musicale” 
québécoise et canadienne, en plus 
d’un point de rencontre extra­
ordinaire. “Ce qui m’a le plus éton­
née, dit-elle, c’est l’accueil, dès l’aé­
roport, par une équipe sym­
pathique”.

Tous repartent avec du positif et 
la formule retenue mérite selon elle 
d’être développée sur une plus 
grande échelle.

Du côté artistique, elle a aussi 
été frappée par la jeunesse, l’en-

Marie-Josée SIMARD

thousiasme et la beauté des artistes 
présentés.

Dans sa spécialité, elle considère 
que l’échantillonnage était d’un 
très bon niveau et mentionne à ce 
chapitre le Trio Haydn de Montréal 
et les pianistes duétistes Do­
minique Morel et Douglas Nemish.

Se disant elle-même très exi­
geante en matière de variétés, elle 
ajoute que beaucoup de choses ne 
lui ont pas plu, mais que Lemieux 
fait l’unanimité mais qu’elle pla­
cerait sur un pied d’égalité la trou­
pe de mime Omnibus de Montréal 
et le Theatre Beyond Words de 
Toronto.

Elle est par ailleurs repartie de 
Montréal convaincue de devoir 
augmenter les échanges avec le 
Festival d’été de Québec qui est 

déjà officiellement jumelé avec l’or­
ganisation qu'elle représente.

MARIE TIFO JEAN BESRÉ
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Québec, Le Soleil, samedi 22 décembre 1984

Nathan publie des livres qui bougent!
4 Des livres qui bougent, dec 

bvrec-cubee, de* Uvrw-accordéonc, 
des livre» en relief, des Uvrec in­
déchirables, des livres qui se lavent 
et se déplient, des livres en toile, en 
plastique (et même en papier!) et 
bien d’autres merveilles encore! 
C’est le monde incroyable des pu­
blications pour la jeunesse, et aussi 
pour les bébés, de l’éditeur parisien 
Jean-Jacques Nathan

par Régis TREMBLAY

Récemment, comme il se trouvait 
au Québec, il est venu me voir, à la 
salle de rédaction, accompagné de 
sa gentille assistante, Jacqueline 
Cauet. Ils en avaient plein les mains, 
de ces livres protéiformes, éton­
nants, captivants. Des livres à re­
garder, à colorier, à déplier, à trans 
former. L’un d'eux, un “album mini 
tout doux” intitulé "Mes jouets”, est 
un genre d'accordéon en plastique 
sur lequel il est écrit: "Dans le bain, 
il flotte, dans le lit, il est tout doux, il 
se lave et se déplie."

"Notre grande idée, c’est de ren­
dre les choses faciles pour tout le 
monde, enfants et parents. Il s’agit

d'introduire le livre dans la vie des 
petits, de les amuser et en même 
temps de les informer. Nous ap­
pelons ça de l'information pas tnste. 
L’idée, c'est de faire sympathique. 
Pour y arriver, nous sommes prêts k 
toutr

Jean-Jacques Nathan, qui s'ex­
prime avec tellement d’en­
thousiasme. est un monsieur dont 
l'Age de plus en plus certain le fait 
grisonner. Il a la tête d'un grand- 
papa gâteau. Oui, il doit sûrement 
être grand-père.

La coédition... et le monde

En main, il a encore une an­
thologie douce de la poésie de l'A­
mérique francophone intitulée “De 
la neige au soleil., du soleil A la 
neige” (dont nous avons parlé dans 
ces pages, le 8 décembre). Il s’agit 
d'une coédition avec Ville-Mane, 
une maison montréalaise, comme il 
se doit. Le plus beau, c'est que cette 
anthologie, très enluminée, sera dis­
tribuée dans les lycées français, et 
même plus loin...

“Nous distribuons nos livres dans 
l'ensemble du monde francophone.

de sorte que les poètes québécois, 
acadiens et cajuns seront connus 
par les petits Français, mais aussi 
par les petits Africains, ies petits 
Haïtiens." déclare Jean-Jacques 
Nathan. Il faut dire que depuis tou­
jours. soit depuis 103 ans qu'elles 
existent, les éditions Nathan se spé­
cialisent dans le livre didactique et 
scolaire. Cette maison est née A 
l'époque même où l’école devenait 
publique, en France. Aujourd'hui, 
Nathan est le plus important éditeur 
de livres scolaires.

Jean-Jacques est le petit fils de 
Fernand, le fondateur. Donc, trois 
générations d'éditeurs: ce n’est pas 
banal, et même assez unique. L'ap­
port original du troisième de la li­
gnée aura été l’extension de la po­
litique de coédition dans le monde 
francophone: “Hors de France, nous 
travaillons presque toujours en coé­
dition, affirme-t-il. C’est ainsi que 
nous sommes associés aux Editions 
de l'Océan Indien, dans l'Ile Mau­
rice, que nous avons fait paraître 
une méthode de lecture A Haïti, et 
que nous sommes impliqués dans les 
Nouvelles éditions africaines, A Da­
kar, Abidjan, au Togo!”

Le Soleil, Adlutor PelletierJean-Jacques Nathan, le troisième d'une lignée de grands éditeurs.

I ''mm M

les enquêtes 
du commissaire Maigret
pour les passionnés 
de téléfilms policiers
D apres l'œuvre de Georges Simenon, avec 
Jean Richard, Rosy Varie et Annick Tanguy.

Un Noël de Maigret
Un homme déguisé en Pere Noël s introduit dans 
la chambre d une fillette, a la recherche d un objet 
cache sous une lame de parquet. Intrigue, 
le commissaire Maigret se lance a la recherche 
de ce curieux Pere Noël...
Une piste à suivre ce mardi 25 décembre 
à 20h, en reprise le 1er janvier a 12h30. >
Joyeuses Fêtes et Bonne Annee a notre écran! À *1

TVFQ voit loin!
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LE HAD!
Léon Uris 
640 pages/19,95 $
Collection “BEST-SELLERS"

LE NOUVEAU ROMAN DE L’AU­
TEUR D’EXODUS
Dans ce roman tant attendu. Léon Uris 
remonte de géniale façon aux sources de 
l'incompréhension entre les peuples de 
l'ancienne Palestine Juifs contre Arabes, 
Arabes contre Arabes Une odyssée dont 
certaines scènes marqueront notre mé­
moire. Par l'un des plus grands et des plus 
populaires écrivains de notre époque.

|P/!f." .

JiS VRAIS 
DURSF -'I

N JIIVIAN MAUjER

NE DANSENT 
R\S

mmmm

romm
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LES VRAIS DURS NE 
DANSENT PAS
Norman Mailer 
320 pages/14.95 S 
Collection «PAVILLONS

LE NOUVEAU ROM AN DE L’AU­
TEUR DE NUITS DES TEMPS
Ce roman, qui débute comme un «polar» 
de la grande époque, traité avec un humour 
qui confine parfois à la parodie, se déve­
loppe en une exploration des replis les plus 
secrets du mâle américain, déchiré entre la 
tentation du machisme et celle de l'homo­
sexualité. Une des créations les plus mé­
morables de Norman Mailer

MAMIXCIIW
Uü maison
humaine

V!»
«*1

ROBERT LAFFON'

LA MAISON HUMAINE
Martin Gray 
180 pages/9.95 $

LE NOUVEAU RECIT DE L’AU­
TEUR DE AU NOM DE TOUS LES 
MIENS
Ce livre surgi de ses souvenirs, Martin 
Gray l'a écrit comme une légende. Ce .écit 
est celui d’une création du monde. Et en 
sept jours — sept chapitres — on retrouve 
toutes les étapes de la Création. Un livre 
de mystère, d'espoir et de poésie dont 
les personnages deviendront des héros 
légendaires.
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3 20 Fouquet's . Daniel Lavoie 8 KD
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7 8 J'aime Jouer Robert Raquette 12 TC
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Culture Club 13 POL
9 4 Trop belle pour être vraie
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O) 79 Le rock Véronique Béliveau 6*8M
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Wake Me Up Before Vou Gogo 
(2e sem ) ........................... Wham?
Purple Haln Prince
All Though The Nlghl 
................................. Cyndl Lauper
Sea Of Love The Honeydrippers
The WIM Boys Duran Duran
Had A Dream Roger Hogson
No More Lonely Nights

Pau! McCartney
Out Of T ouch
................Daryl Hall 4 John Oates
Better Be Good To Me
..........................  Tina Turner

Penny Lover Lionel Richie
I Just Called To Say I Love You
................................. Stevie Wonder
Strut Sheene Easton
Easy Lover

Philip Bailey 4 Phil Collins
We Are The Young
........................... Dan Hartman
Walking On A Thin Line

Huey Lewis 4 The News 
The Power Of Love

Frankie Goes To Hollywood 
My Male Curiosity

Kid Creole 4 The Coconuts
Like A Virgin......... Madonna
Stranger In Town ............. Toto
Edge Of The Dream . Joe Cocker 
Swept Away Diana Ross
Blue Jean,...............David Bowie
I Do' Wanna Know

Reo Speedwagon
The Boys Of Summer 
.....................................Don Henley

Do What You Do
....................... Jermaine Jackson

NS

8 CBS 
12 WE*

10 CBS
10 WU 
8 CAP

12 A8M

10 CBS

14 RCA

14 CAP 
10 QUA

12 QUA
14 CAP

8 CBS

8 MCA 

8 MCA 

4 MCA

14WEA 
4WEA 
8 CBS 

10 CAP 
18 RCA 
18 CAP

8 CBS 

4WEA 

4 POL

Valoite Julian Lennon 4 WEA
One Night In Bangkok

Muttay Heed 2 RCA
I Feel For You Chaka Knan 2 WEA
I Want To Know What Love Is

Foreigner 2 WEA
Love Dream Burton Gumming icbs

Bom In The U S A
Bruce Springsteen 8 CBS

Hello Again The Cars 8 WEA
DANIEL BEAUMONT
DIRECTEUR (ADJ ) DES PROGRAMMES

REACTIONS FORTES = O 
CS = CETTE SEMAINE 
SD SEMAINE DERNIERE 
NS = NOMBRE DE SEMAINES

Aujourd'hui, dé» 17 heures 
et ce 4 tou» le» •amedin. 
Branchei vous au a m stéréo 

pour écouter la compilation révisée
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Le Québec 
change, pas 
son image 
en France!

4 (RT) - “Le Qué­
bec, c’est plutôt ro­
mantique pour les pe­
tits Français, Ils sont 
fascinés par les tra- 
ditic ,s québécoises!”

C’est Jean-Jacques 
Nathan qui le rapporte, 
lui dont les livres pé­
nètrent dans toutes les 
écoles françaises. 
Comme quoi l’image de 
notre pays n’a pas tel­
lement changé là-bas, 
depuis Maria Chap- 
delaine. D’ailleurs, cet 
éditeur me dit sans 
sourciller qu’il compte 
faire une autre édition 
du chef-d’oeuvre de 
Louis Hémon, dans sa 
collection "Bibliothè­
que internationale".

Jean-Jacques me 
rappelle que la col­
lection "Contes et lé­
gendes” débutait chez 
Nathan en 1929 par un 
recueil sur le Québec 
“L’un des plus vieux li­
vres du genre chez Na­
than! s’exclame-t-il fiè­
rement

Cette collection-là 
fut l’oeuvre de son pè­
re, “qui voulait laisser 
sa marque”. Quant à 
Jean-Jacques, il a en­
trepris d’éditer ce que 
l’on nomme de “beaux 
livres”, autrement dit, 
des livres de luxe abon­
damment illustrés.

Mentionnons les der 
nières parutions: “Le 
meuble, des grands 
ébénistes aux de­
signers”, “L’amour de 
la peinture”, "Histoire 
de la littérature fran 
çaise”, "Histoire de l’o­
péra”, “Hollywood, les 
plus grands films”... Il 
existe même un "livre 
animé" pour adultes in­
titulé “Ah! la belle épo­
que”, sur le modèle des 
livres en relief pour en­
fants.

Jean-Jacques Na­
than n’était pas venu 
au Québec depuis 25 
ans. Il était tentant de 
lui demander ce qu’il 
pense de nous, aux 
jours d’aujourd’hui. A 
quoi il répond: “Je n’en 
reviens pas de l’é­
volution extraordinaire 
qui s’est opérée ici! 
Comparé au pays que 
j’ai visité en 1960, le 
Québec est un autre 
monde'”

Là-dessus, son as­
sistante Jacqueline 
Cauet ajoute: "Moi, j’y 
suis venue il y a cinq 
ou six ans à peine, et je 
constate un chan­
gement énorme dans la 
façon de parler des 
Québécois. Leur accent 
est beaucoup moins., 
lourd!”

ILIVRES REÇUSI
Le choix de Claire 
Martin dans l’oeuvre 
de Claire Martin, Les 
Presses laurentiennes, 
Diffulivre.
Collection petit for­
mat, dans laquelle l’au- 
teure a choisi des 
extraits de textes qui 
rendent le mieux son 
discours amoureux.
Initiation au tarot hu­
maniste, Ghislain 
Tremblay, Editions de 
Mortagne, 208 pages.
A travers l’analyse éla­
borée des 22 lames ma­
jeures puis une des­
cription carte par carte 
des 56 arcanes mi­
neures, l’auteur nous 
invite à découvrir les 
mécanismes de notre 
évolution. Cet ouvrage 
est agrémenté de 22 
illustrations inédites.
Kamouraska (1674- 
1948), Réédition de 
l’ouvrage de l’abbé 
Alexandre Paradis, 
p.m.é. par le conseil de 
la fabrique de la pa­
roisse. Ce volume est 
disponible au pres­

bytère de Ka- 
mouraska, C.P. 69, Ka­
mouraska.
Monographie de cette 
paroisse mère ayant 
donné naissance à plus 
de 17 paroisses.
La faune du Canada, 
texte de Loral Dean. 
156 pages contenant 
plus de 150 photos. 
Editions du Trécarré. 
Diffulivre.
Avec ses phoques, ses 
baleines, ses ours, ses 
renards ou ses chèvres, 
ce livre illustre la gran­
de variété de la faune 
canadienne.
Le phénomène DŒ-13, 
Vie des lettres qué­
bécoises, Presses de 
l’université Laval 375 
pages.
Un groupe de théo 
riciens de la littérature 
ont fait une recherche 
sur la série de roman 
en fascicules de Pierre 
Daignault, alias Pierre 
Saurel; "Les aventures 
étranges de l’agent 
IXE-13”. Les résultats 
en sont livrés dans ce 
volume.

CORRECTION
Dans notre annonce parue le samedi 15 
décembre en page û-13 de ce journal, on 
aurait dû lire

LE HADJ de LEON URIS
Prix: 19,958
(au heu de 18.95S)

ROBERT LAFFONT
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Cotton Club: le triomphe du film de gangsters
* THE COTTON CLUB, un film 

réalisé par Francis Coppola, produit 
par Robert Evans, d’après le roman 
“Pictorial History” de James Has­
kins. Scénario: Coppola, William 
Kennedy et Mario Puzo (“The God­
father”). Int: Richard Gere, Gre­
gory Hines, Diane Lane, Lonette 
McGee. Américain, 1984, Dolby Sté­
réo, couleur. 2h20min. A l’Odéon, au 
Canardière.

par Loula-Guy LEMIEUX

On l'attendait impatiemment ce 
"Cotton Club” de Francis Coppola, 
celui qui nous avait donné les for­
midables "Godfather part I et part 
II”.

Budget qui, dit la pub du film, a 
atteint les 50 millions de beaux dol­

lars US, une année de tournage, etc. 
Le délire au cinéma et la mé­
galomanie coppolienne. Dans le dos­
sier de presse, les seuls “crédits” et 
“cast" font 20 pages. A l’écran, le 
générique dure cinq bonnes minutes 
très supportables grâce à la musique 
de jazz envoûtante.

Un portrait de New York

Coppola nous plonge dans l’at­
mosphère du jazz entre les années 
1923 à 1936. Sur fond de prohibition, 
de gangsters et de musique noire 
jazzée. Le “Cotton Club” a vrai­
ment existé, en plein cœur de Har­
lem.

Le film “Cotton Club” se veut le 
portrait réaliste d’une époque de la 
vie new-yorkaise. Le “Cotton Club”

«

tenait feu et heu sur la 142e Rue. 
Aujourd’hui, il se situerait autour de 
la 42e Rue. Le coin "hot".

Ce fameux "Cotton Club" pré­
sentait au “jet set" blanc les pre­
miers grands musiciens de jazz. Ces 
musiciens noirs avaient le droit d’ê­
tre géniaux en dansant, en chantant 
et en musiquant. En jazzant.

Tous les clients, cependant, 
étaient exclusivement blancs. Et ri­
ches. Les femmes, envoûtées par le 
piano, les trompettes, les saxos, ont 
tenté de préparer une sorte de “mel­
ting pot” avec ces musiciens ta­
lentueux. Les mâles ont dit non. Les 
Noirs jouaient Les Blancs s’a­
musaient. En guise d’exemple, le 
“cover charge" du “Cotton Club" 
était de $5. L’équivalent de $500 
aujourd’hui.

L’idée première de Coppola est de 
magnifier une époque typiquement 
américaine. Coppola ne voit, ma­
nifestement, l’Amérique qu'à tra­
vers ses gangsters, à la Dutch 
Schultz (de son vrai nom Fle- 
genheimer), ses femmes légères et 
autres marginaux. Heureusement, il 
emploie aussi dans son entreprise 
cinématographique des musiciens 
comme Duke Ellington, Harry 
Brooks, Roy Bergere, Sunny Clapp.. 
En tout, une trentaine de musiciens. 
Dans ce sens, ce film est fabuleux. 
Un des principaux chents du "Cot­
ton Club" s’appelait Charlie Chaplin 
et il imposait sa blonde, une Noire 
superbe.

Des images jamais vues

Le "Cotton Club” de Francis Cop­
pola devrait passer à l'histoire du 
cinéma comme le “Citizen Kane” 
d’Orson Welles. Deux heures et 20 
minutes de pure bonheur au ci­
néma. Des trouvailles visuelles à 
tous les plans. Coppola, vi­
suellement, techniquement, réin­
vente le cinéma.

Le fameux cinéaste se bat lui- 
même en faisant mieux que le “God­
father". Avec le “Once Upon a Time 
in America” de Leone, il boucle la 
boucle d’un certain cinéma amé­
ricain de gangsters. Après eux, on 
ne pourra pas faire mieux.

“Cotton Club" est plein de ré­
férences. de clins d'oeil, au meilleur 
cinéma américain du genre.

“Fuck" les critiques in­
tellectuelles, Coppola montre ici sa 
grande maîtrise de la caméra. Il sait, 
comme nul autre cinéaste, raconter 
une histoire qui s’étend sur une 
quinzaine d’années.

Ses images, ses comédiens, sont 
du bonbon. Ces plus de deux heures 
passent comme 10 minutes.

La musique est omniprésente 
dans le film. Le jazz pur. Les débuts 
du jazz blanchi mais jamais travesti. 
Le film est montré sans stéréo Dol­
by au Canardière II reviendra, après 
“Amadeus”, dans la grande salle du 
Dauphin avec Dolby Stéréo. Mais 
comme tel, “Cotton Club” est déjà 
un chef-d’œuvre.

3

Deux artistes superbes du "Cotton Club'

AU DELA DU MONDE REEL...
Les effets spéciaux ont été réalisés par 
ceux-là mêmes qui ont créé “L’Empire 

contre-attaque”, “2001 Odyssée de 
l’espace'', “Alien, le 8e passager".

★ ★ ★ ★
“Brillant. C’est le film le plus fascinant 
depuis E.T. — Mi<hael Hitmen, Boston Globe

★ ★ ★ ★
“D’une superbe originalité qui nous 
rappelle l’âge d’or de Disney et le 
premier ‘Star Wars’. Un plaisir complet.”

Bob Ihomas, Assmiated Press

DE L’i^AGiNAiRE

“QUEL SPECTACLE! AVEC 
DES EFFETS SPÉCIAUX 

CRÉÉS PAR DES EXPERTS 
ET UN SCÉNARIO 

ASTUCIEUSEMENT CONSTRUIT 
“HISTOIRE SANS FIN”
EST UN FILM HABILE!”

— Serge Oussaull. La Presse

Francis Coppola et sa vedette féminine, Diane Lane, sur le tournage 
de "Cotton Club".

LIVRES
REÇUS
Pharaon ou l’espion 
qui vient du chaud et 
du froid, Hulet / Du- 
château, Novedi, Edi­
tions J. St-Loup, 48 pa­
ges. Bande dessinée en 
couleurs.
Snoopy, rien que l’a­
mour!. Schulz, Dar- 
gaud, bande dessinée 
couleurs pour enfants, 
80 pages. $3.50 
Les Dingodossiers, Ire 
partie. Goscinny Got- 
lib, Dargaud, bande 
dessinée couleurs. 77 
pages. Livre pour ado­
lescents-adultes. $3.50 
Garfield, Anthologie 
tome 2. texte et des­
sins de Jim Davis, col­
lection 16/22, Dar­
gaud. $3.50

pour tous
Satisfaction garantie

les gouts
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FILM?

LE FILM
C’était 
une

très bonne 
année pour 

les négriers, 
y les meurtriers
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ROBERT EVANS p*-.. 
RICHARD GERE
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Les pirates: 12h45, 16h10, 
19h35;
Top: 14h30, 17h55, 21h25 éoo*1
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Mickey Mouse 
de retour à récran.I
un nouveau

................................ ....................................... * H.

LE NOËL
de Mickey

: V F. de (MICKEY'S CHRISTMAS CAROL )_ 

WALT DISNEY

j MOINS DE 14 ANS $2.50
Le Noél: 13h40. iShSO. 
18b. 20h15; Pinoccblo: 

14h, 16h15.18h25. 20h40
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Masse promet des changements dans le secteur culturel
OTTAWA (PC) — 

La Société Radio-Ca­
nada est un organisme 
qui prend beaucoup 
trop de place. Non seu­
lement accapare-t-elle 
les deux tiers du bud­
get culturel de l'Etat 
fédéral mais en plus 
cet organisme en est 
venu à être perçu 
comme le défenseur 
exclusif de la culture 
canadienne.

Tel est le jugement 
que porte le ministre 
des Communications. 
M. Marcel Masse, qui 
ne cache pas qu'il faut 
rééquilibrer les choses 
entre Radio-Canada, 
les télédiffuseurs pri­

vés et les té­
lédiffuseurs provin - 
uaux.

M. Masse a ainsi 
laissé entendre que des 
changements majeurs 
s’en viennent non seu­
lement à Radio-Ca­
nada, mais également 
dans tout le secteur 
culturel Des chan­
gements qui réduiront 
le rôle de l'Etat puis­
que, dans une en­
trevue accordée au 
Devoir, il avouait sans 
ambages que “le Parti 
conservateur applique 
ses théories dans tous 
les secteurs, aux 
Communications com­
me ailleurs”.

On savait déjà que le 
ministre des Commu­
nications avait l'in­
tention de modifier le 
râle de Radio-Canada.

Il y a un peu plus 
d’un mois, il annonçait 
qu'il désirait procéder 
à une réévaluation du 
râle que doit jouer à 
long terme Radio-Ca- 
nada. Pour la première 
fois, il précisait hier la 
problématique de cette 
réévaluation.

Il ressort clairement 
des propos de M. Mas­
se que l'époque où l’on 
se servait massivement 
des structures de l’Etat 
pour la définition d’u­

ne culture canadienne 
est révolue.

“L’Etat est un levier 
important en matière 
économique comme en 
matière cultutJle, 
mais on n'est pas pour 
avoir une culture d'E­
tat’’, prévient-il tout 
d'abord, en ajoutant: 
“On va avoir une 
culture de Canadiens".

Ce recours massif 
aux structures de l'E­
tat équivalait en réa­
lité à faire des in­
vestissements énormes 
dans un seul ins­
trument qui en l’oc­
currence était la So­
ciété Radio-Canada.

Celle-ci accapare en

effet $800 millions du 
budget culturel de $1.2 
milliard de l'Etat fé­
déral. Devant de tels 
chiffres, M. Masse 
convient que n'im­
porte qui est en droit 
de se demander si Ra­
dio-Canada ne prend 
pas trop de place.

Certes, Radio-Ca­
nada est un ins­
trument important
pour la diffusion de la 
culture canadienne,

mais il n’y a pas que 
Radio-Canada. Il y a 
les musées, les arts de 
la scène, les pé­
riodiques, et il y a aussi 
les télédiffuseurs pro­
vinciaux et les té­
lédiffuseurs mdépen - 
dams, note le ministre.

Ces propos laissent 
nettement percevoir 
que le rôle de Radio- 
Canada est appelé à 
être réduit. Lorsqu’on 
lui pose la question di­

rectement, M. Masse 
se garde de donner 
l'impression que les dé­
cisions sont déjà prises 
et donc que les consul­
tations qu'il veut réa­
liser sur ces chan­
gements sont inutiles. 
Sa réponse est in­
directe.

“On a beaucoup in­
sisté, insisté au point 
d’en faire une ex­
clusivité, pour dire que 
la défense de la culture

Il a été poursuivi, jeté par une fenêtre et arrêté. Eddie Murphy 
est un flic de Detroit en vacances à Beverly Hills.
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I3IEV1ERLY HILLS

Le réalisateur et 
la vedette du film “10M vous invitent

TOUS

cordialement à voir leur nouvelle comédie

»!

Dudley Moore ^

Amy Irving Ann Reinking

COLUMBIA PÎCTURES 
a»*BLAKE EDWARDS 
.«c DUDLEY MOORE 

AMY IRVING - ANN BLINKING 
‘MICKY & MAUDE"

RICHARD MULLIGAN - GEORGE GAYNES - WALLACE SHAWN 
chvM-w*** LEE HOIDRIDGE "SOMETHING NEW IN MY LIFE" 

MICHEL LEGRAND - hr*.*ALAN & MARILYN BERGMAN 
i map*1.* pa STEPHEN BISHOP - owaw* i. *»***» HARRY STRADU NO, AS.C. 

i>n»koMe*cuMr JONATHAN D. KRANEaLOU ANTONIO
•vsiwp. TONY ADAMS M

MutaKtmfcBLAKE EDWARDS ” ~ ^ •5r‘

V.O. 
Anglaise

12h50,14h55, 17h, 
19h05, 21h10PL. STE-FOY 656-0592

canadienne était la 
responsabiüté de Ra­
dio-Canada. On a tel­
lement insisté que les 
autres ont fini par croi­
re qu’ils n’avaient pas 
de responsabilité. Il 
faudrait peut-être réé­
quilibrer les choses. La 
culture canadienne ap­
partient d’abord aux 
Canadiens et c’est à 
ces derniers, par l’en­
semble de leurs ins­
titutions, qu’il revient 
d’en assurer l’é­
panouissement”, dit-il

Il ajoute aussitôt: 
“Qu’à l’intérieur de ça, 
Radio-Canada ait un 
rôle essentiel, et corn - 
E lémentaire à d’autres 
structures, cela m’ap- 
paralt fondamental. 
Mais il ne faut pas que 
ça débouche sur une 
exclusivité et une dé­
mission des autres de­
vant leurs respon,. 
sabilités. Autrement, 
on y perd comme 
collectivité”.

Dans le domaine de 
la radio-télédiffusion, 
M. Masse veut donc 
que désormais, Radio- 
Canada partage avec 
les autres diffuseurs la 
responsabilité de dé­
fendre la culture ca­

nadienne contre l’en­
vahissement américain 
notamment.

"Les diffuseurs in­
dépendants font partie 
de l’acquis canadien. 
Ils ne doivent pas être 
perçus par Radio-Ca­
nada ni par le gou­
vernement canadien 
comme des ins­
truments secondaires”, 
souligne-t-il.

■■UVRESH
REÇUS

Achille Talon — ma
vie à moi, texte et des­
sins de Greg, pour ado­
lescents-adultes. $3.50 
La jungle en folie, la 
licorne de brume, des­
sins de Mic Delinx, 
texte de Godard, col­
lection Classique, Dar- 
gaud éditeur. $6.50 
Tu ne peux pas sa­
voir... Michel Luppens 
/ Evelyne Arcouette, 
pour les petits de 3 à 8 
ans, 24 pages, Editions 
du Raton Laveur, Dif- 
fulivre. $5.95 
Un enfant à Bethléem. 
Céline et Pierre La- 
rose, pour les petits de 
3 à 8 ans, Editions du 
Raton Laveur, Dif- 
fulivre. $5.95
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■“CITY HEAT" valide
JANE ALEXANDER IRENE CARA RIPT0RN RICHARD ROUNDTREE 

TONY 10 BIANCO ' : MADELINE KAHN

ierv Ev SAM ü BPCVAJ $cw»üo*Cy SAM '
[inflect** CHNC BENJAMIN ...

VO anglaise ....... l"T*0

1*^»^ l3M5M7h,19h,21h.
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PRODUCTIONS EDDIE MURPHY un,,-,* MARTIN BREST avec EDDIE MURPHY — BEVERLY HILLS COP — 

09 DANIEL PETRIE JR — d ap,*- .-x- ot DANILO BACH eï DANIEL PETRIE JR 
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Vous n'aurez jamais tant ri depuis 
La Cage aux Folles

CINEMA O
PL.QUEBEC 525-4524

1 3h1 5, 1 5h1 5, 1 7h1 5, 19h15, 21h15

LES FILMS RENE MALO et CINEMA INTERNATIONAL présentent
UNE COMÉDIE QUI REDOUBLE DE SURPRISES: 
DEUX PIERRE RICHARD POUR LE PRIX D’UN!

£

.(T"'

Un film de

YVES ROBERT
Avec

PIERRE RICHARD PIERRE RICHARD
Carey MORE Camilla MORE
Andréa FERREOL Jean-Pierre KALFON

Adaptation de Elisabeth RAPPENEAU et Yves ROBERT 

Dialogue de Boris BERGMAN et Yves ROBERT 

Musique de Vladimir COSMA
PRODUCTEUR tXCCUTir . XAVIER GELINlLA GUEVILLE

540! DLS GALERIES 628-2455
12h45, 14h50, 16h55, 19h, 21h

POUR
TOUS

'. y.
■■ *•' v- - < . • -

BELMONDO
JOYEUSES PÂQUES

SOPHIE MARCEAU • MARIE LAFORET
Adaptatfcnetdlaioguede JEAIN POIRET | Auteur de'La Cage aux Folles

r lisGALERIES /W 
O-dtU CARI TALE VJ
540T DES GALERIES 628-2455

Un film de GEORGES LAUTIMER

13h30,15h30,17h30,19h30, 21h30
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Drapeau cherche des sous pour la maison de l’OSM
4 MONTREAL (PC)-Lemaire 

de Montréal, M. Jean Drapeau, 
cherche activement le financement 
supplémentaire qui lui permettra 
d'installer la future salle de l’Or­
chestre symphonique de Montréal 
sur le terrain qu’il privilégie, une

aire de stationnement appartenant 
à la ville de Montréal, dans le qua­
drilatère délimité par les rues Berri, 
Sainte-Catherine, Saint-Hubert et 
de Maisonneuve.

Pour cela, M. Drapeau entend 
tirer profit de l’intérêt de la Société

immobilière Trans-Québec, que pré 
side M. Jean Labrecque. dans un 
projet de construction d’une galene 
de boutiques et plusieurs niveaux 
de stationnement en sous-sol sous 
le stationnement municipal, 
communiquant avec la station de

métro Bem-de-Montigny. Il s'agit 
d’un investissement évalué entre 
$16 et $18 millions.

Les $30 millions assurés par le 
gouvernement du Québec pour la 
construction de la maison de l’OSM 
étaient “suffisants”, comme le lais­

sait entendre il y a plusieurs mois 
déjà le ministre des Affaires cultu­
relles, M. Clément Richard, dans le 
cadre du projet de la société Ca- 
dillac-Fairview, avenue McGill Col­
lege, parce que le promoteur pos­
sédait des terrains, construisait l’in­

frastructure souterraine à ses frais 
et s'engageait à absorber tous les 
dépassements financiers au-delà du 
$30 millions.

C'est $45 à $50 millions qu’il en 
coûterait autrement, avait indiqué 
clairement M. Richard en juillet.

2010: UN FILM FASCINANT...
Louis-Guy Lemieux - LE SOLEIL

U AMOUR_U AVENTURE-LA PASSION...
„ ^ 1

POUR
TOUS.
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Un spectacle grandiose 
et Inoubliable

GÉRARD

EPARDI

avec

CATHERINE DENEUVE

I I-*

MICHEL DUCHAUSSOY sajdamaixs SOPHIE MARCEAU 
mise en scene ALAIN CORNEAU

d apres le (Oman de LOUIS GAR0EL Editions du SEUIL

I 5401 DES GALERIES 628 2455 13h, 16h30, 20h.

Depuis “Les Aventuriers de l’Arche Perdue”. 
l’Aventure a un nom : Indiana Jones.

70MMÜLJL DOLBY STEREO |
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L’année où nous sommes entrés en contact

™ METRO-GOLDWYN-MAYER présenté un I.im de PETER HYAMS
avec ROY SCHEIDER

"2010" - JOHN LITHGOW - HELEN MIRREN - BOB BALABAN - KEIR DULLEA 
Musique de DAVID SHtRE - Effets spéciaux de RICHARD EDLUND, asc D apres le roman d’ARTHUR C CLARKE JSBSï

Adaptation production et mise en scene de PETER HYAMS
w p oanlde ong.natr gu i.im est Ospontte'su> disques é« cassées AA Mi

CAIN ADIEINAdultes...SS. 50
14-17 ans (avec preuve d Identité el photo) S5 00

Club àgecTor'cinémas Unii^.0$2 50 PL. LAURIER 656-9922
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12h30,14h40.16h50.19h.21H15 
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Tout le monde savait ce que 
Jeffrey aurait dû faire de sa vie

Mais tout le monde se trompait
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■ JOHN WIUIAMS 
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GEORGE LUCAS • — ROBERT IVATTS 
STEVEN SPIELBERG

HARRISON FORD 
INDIANA JONES 
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JEU et CTR
Deux publications sur le 
théâtre, deux orientations

JEU, cahiers de théltre, no 32 -200 pages, $10. 
CANADIAN THEATRE REVIEW, no 40 -130 pages, $6.

♦ Les deux principales pu­
blications théâtrales canadiennes, 
la québécoise JEU et la canadienne 
anglophone (bien que s’intéressant 
à l'occasion au théâtre fran­
cophone) CTR, sont aussi dif­
férentes que peuvent l’étre nos 
deux langues nationales.

Alors que JEU. en général, abor­
de surtout ses sujets par leur angle 
artistique. CTR est plus prag­
matique. Les deux numéros d'au­
tomne de ces publications sont un 
bel exemple de leurs orientations

JEU 32 ouvre ses pages. après 
un hommage à Denise Morelle. la 
comédienne assassinée l'été dernier 
à des dossiers sur l’écriture des 
femmes, sur le costume de théâtre 
(la deuxième tranche d’une re­
cherche entreprise dans le numéro 
précédent) et surtout, article de 
fond cette fois-ci, sur les relations 
entre la danse et le théâtre, ma­
nière québécoise 1984.

S'ajoutent des témoignages-es­
sais autour des oeuvres déjà parues 
de deux jeunes auteurs. Normand 
Chaurette et René-Daniel Dubois, 
une entrevue avec le clown-comé­
dien Rodrigue “Chocolat" Trem­
blay, un portrait de Fred Barry par 
Ferdinand Biondi qui l’a bien 
connu et les habituelles chro­
niques. critiques de spectacles, 
de lectures et bloc-notes des der­
niers mois.

En bout de lecture, on connaît 
un peu mieux les tendances d’un

milieu artistique évoluant vers l'a- 
venu*. Ce qui n'empêche pas les 
coups de sonde dans le passé, his­
toire de mieux savoir d’où l'on 
vient et d'essayer d’éviter de réin­
venter la roue.

CTR et Tadministraton
Le dernier CTR. en plus de l’ha­

bituel texte d'une oeuvre re­
marquée au cours de la saison 
passée au Canada anglophone, 
(cette fois-ci, c’est “Jennie’s Sto­
ry” de Betty Lambert, finaliste du 
Chalmer’s Award en 1983) est ré­
solument consacré à l'ad­
ministration théâtrale et soulève 
des questions fort à propos même 
pour le théâtre au Québec.

Les éditeurs Douglas Buck et 
Joseph Green s’interrogent sur l'i­
dentité de ceux qui assument les 
responsabilités et le leadership du 
théâtre au Canada: qui dirige nos 
théâtres ? et réfléchissent sur les 
relations entre les conseils d’ad­
ministration et les directeurs en 
poste. Richard Ouzounian qui a été 
directeur artistique au Manitoba 
Theatre Centre et est maintenant 
producteur au Centre Stage Pro­
ductions de Toronto pose la même 
question mais en regard de ces 
deux fonctions qu’il connaît bien 
puisqu'il les a occupées: “What’s in 
a Name?”

Curtis Barlow directeur de l’As­
sociation des directeurs de théâtre 
du Canada (PATC) interroge ses 
collègues sur leurs points de vue.

Attention
FAMILLE ••
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Douglas Buck aborde la nécessité 
d'une meilleure formation pour les 
administrateurs de théâtre, les fon­
dateurs de Co-Opera se demandent 
si une meilleure administration au­
rait pu sauver leur entreprise après 
huit années d’efforts et il est ques­
tion de ce qui se passe aux Etats- 
Unis et au Royaume-Uni ainsi que 
d’un modèle de planification pré­
paré par gens de théâtre et comp­
tables, pour les théâtres pro­
fessionnels ainsi que d’une cam­
pagne de financement originale ini­
tiée en Colombie-Britannique.

Pour compléter ce numéro-dos­
sier. une dizaine de pages sont 
consacrées à des analyses de do­
cuments, rapports et autres do­
cuments se rapportant au thème 
du numéro.

Financement
Autrefois le CTR émanait des 

services de l’université York qui a 
dû, l’an dernier, abandonner la pu­
blication qui a été reprise en char­
ge, dans une certaine mesure, par 
des âmes généreuses à l’université 
de Toronto. L’éditeur Robert Wal­
lace fait appel à des collaborateurs 
(Buck et Green pour ce numéro-ci) 
et le Conseil des arts du Canada, le 
Conseil des arts de l'Ontario et la 
municipalité métropolitaine de To­
ronto contribuent au financement 
de la publication qui est vendue par 
abonnement et en librairie, au 
Canada et aux Etats-Unis.

JEU parait également grâce au 
dévouement d'une poignée de bé­
névoles et de collaborateurs sous- 
payés, est sur la liste des sub­
ventionnés du Conseil des arts du 
Canada et des Affaires culturelles 
du Québec et se vend aussi par 
abonnement et en librairies, au 
Québec et en France. (MRC)
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L’engagement des individus 
et l’entreprise artistique

+ Seul un engagement quasi 
fanatique des individus au ser­
vice de l'entreprise artistique as­
sure, dans la plupart des pays du 
monde, une évolution dy­
namique de la vie culturelle. Voi­
là la constatation qui s’impose à 
la lecture du dossier que publie 
dans son dernier numéro, la Ca­
nadian Theatre Review qui a re­
cueilli les témoignages d’ad­
ministrateurs, de membres de 
conseils d’administration et de 
directeurs d’organismes ar­
tistiques (surtout de théâtre) au 
Canada anglais.

Granger DISTRIBUTION
EXCLUSIVE

210, boul. Créma/ie Ouest 
Montréal (Quebec) H2P 2S4 
Tel : (514) 389 3561 
Tlx 05 825636

NOUVEAU
“L’INDEX DES

SPÉCIALISTES”
Un guKje des services dans le domaine de ' habitation 
Une section spéciale publiée chaque (our â l'inténeut des 
annonces classées
Etes-vous commerçant entrepreneur, menuisier, plâtrier 
maçon plombier electncien, couvreur, rembourreur 
ébéniste décorateur, terrassier déneigeur ou autres7

ANNONCEZ VOTRE SPÉCIALITÉ ET PRENEZ LA 
CHANCE QUE DES CENTAINES DE NOS 300 000 
LECTEURS VOUS DÉCOUVRENT' UNE OCCASION 
DE VOUS FAIRE CONNAITRE A PEU DE FRAIS.

A compter de janvier, dans les
ANNONCES CLASSÉES, LE SOLEIL

647-3311

par Martine R.-CORRIVAUL T

Le tableau ne diffère pas tel­
lement de ce qui se vit au Qué­
bec, aux Etats-Unis où les 
compagnies à but non lucratif se 
multiplient pour compenser la 
désertion des entreprises 
commerciales de ce secteur, ou 
en Grande-Bretagne où la crise 
économique frappe durement 
même les institutions culturelles 
les plus anciennes.

A la question voulant savoir 
qui, du conseil d’administration 
ou de la direction artistique dé­
tient le “pouvoir" dans une en­
treprise artistique, la réponse va­
rie. Mais une chose est certaine, 
une compagnie artistique doit 
exprimer une vision, une orien­
tation artistique spécifique. De 
là, la nécessité pour ceux qui 
composent le “bureau de di­
rection” de la compagnie, ses 
patrons d’honneur, les membres 
de sa corporation même, de sous­
crire à cette vision et d'en 
confier l'expression à des gérants 
mais surtout à des artistes qui 
soient aussi engagés à la pro­
motion de cette vision spé­
cifique.

Les juridictions des uns et des 
autres, les “administrateurs” et 
les “artistes”, s’étendent dans 
leurs champs de compétence: 
l’administration, le financement, 
les campagnes de levées de 
fonds: aux administrateurs; la 
programmation, le choix des ar­
tistes, à la direction artistique.

Apprentissage sur le tas

La principale difficulté que 
connaissent les organismes 
culturels vient souvent du fait 
qu’ils ne disposent pas des 
moyens financiers suffisants

pour engager les administrateurs 
dévoués et compétents dont ils 
auraient besoin. Malgré les quel­
ques écoles ou universités qui 
dispensent des cours en ad­
ministration artistique, un ap­
prentissage “sur le tas” s’impose 
la plupart du temps. La for­
mation académique équipe l’ad­
ministrateur d’outils et de 
moyens qu’il devra ici appliquer 
dans une réalité souvent pénible.

Comme les budgets sont li­
mités, on rogne parfois sur des 
services essentiels dont l’absence 
devra être compensée par l’im­
provisation — trop souvent dé­
sastreuse — la bonne volonté et 
l’accumulation d’un trop grand 
nombre de charges et res­
ponsabilités par les mêmes per­
sonnes. En moins de trois ans, 
l’épuisement, la dépression et le 
“bum out” viendront à bout des 
imprudents engagés trop pro­
fondément au service de l’en­
treprise artistique.

Les chiffres balancent, mais 
plus personne n’a l’énergie es­
sentielle à la poursuite des ob­
jectifs. De plus, la compagnie 
pouvant difficilement survivre 
artistiquement dans le statu quo 
si rassurant ailleurs, elle doit ab­
solument pouvoir compter sur 
un leadership capable de pro­
mouvoir au sein de l’entreprise 
comme auprès du grand public, 
sa vision artistiaue spécifique. Et 
cela exige de l’énergie.

Le dossier de la CTR ne pro­
pose pas de solutions miracles. A 
peine des remèdes expérimentés 
ailleurs. Un plan résultant d'une 
étude pilote menée — en anglais 
— par la Professional As­
sociation of Canadian Theatres 
auprès de trois organismes est 
aussi proposé. Mais une meil­
leure compréhension et un appui 
soutenu de la part de tous les 
degrés de l’establishment social 
s'impose, sinon l’organisme 
culturel ne peut survivre.

ILE FEUILLETON!

Bertrand Meyer

Graces
Perrin

resume
“Pour retirer une pleine satisfaction des fleurs il faut du temps. Des liens 
doivent se tisser entre elles et vous”, dit Grace. Son mari la désigne 
présidente de la Croix-Rouge ce qui en fait la super-assistante sociale de 
Monaco.

(so) D’une oeuvre de
charité a

Le travail de Grace y est quo­
tidien. Assistée d’une secrétaire, at­
tachée en permanence au siège de 
la C.R.M., la Princesse s’attache à 
résoudre concrètement les pro 
blêmes matériels qui se posent aux 
citoyens monégasques modestes Si 
Monaco, vu de l’extérieur, apparaît 
comme un îlot de bonheur, un ha­
vre de richesse, il ne faut pas ou­
blier, par exemple, qu’il est difficile 
de s’y loger, ne serait-ce qu’en rai­
son des pnx immobiliers prohibi­
tifs... Mais outre ce problème, Grace 
va se trouver confrontée à toute 
une série de questions d'ordre so­
cial.

Sur son initiative, la C R M. 
construit ainsi, à Bouyon, un village 
d’enfants destiné à recevoir des or­
phelins sous la responsabilité de 
mères adoptives. Elle crée, à Mo-

l’autre
naco, la garderie Notre-Dame de 
Fatima, qui accueille des enfants de 
trois à six ans dont les parents 
travaillent toute la journée, fait mo­
derniser un foyer de jeunes filles et 
installe une crèche modèle. Elle 
prend une part active dans la trans­
formation de l’hôpital de Monaco, 
insuffisant et vétuste (elle l’i­
naugurera, il portera son nom et, 
tragique ironie, c'est là qu elle sera 
transportée après son terrible ac­
cident). Elle y crée un Centre d’as­
sistance hospitalière, composé de 
volontaires féminines

Elle est également amenée à se 
préoccuper des personnes âgées, 
seules et démunies. La construction 
d’une résidence à leur intention, 
celle du Cap-Fleun, située à Cap- 
d’AM, lui doit beaucoup

L'attention spéciale qu'elle por­

te aux problèmes spécifiques des 
malades, des mal-logés et des per­
sonnes âgées, à Monaco même, ne 
l’empêche pas de prendre des ini­
tiatives pour récolter des dons im­
portants lors des catastrophes na­
turelles (en Yougoslavie, en Tur­
quie, au Pérou) et d’être présente 
dans les grands mouvements de so­
lidarité internationale.

On fait appel sans cesse à sa 
contribution et à son prestige pour 
rehausser l’éclat d’un gala donné en 
faveur d’oeuvres charitables, pour 
lancer des campagnes contre la ma­
ladie, l’enfance malheureuse ou la 
faim dans le monde. Elle va cons­
tamment dire oui, se mobiliser, se 
dévouer à toutes les bonnes causes.

Dresser la liste des actions hu­
manitaires auxquelles elle participe 
nécessiterait plusieurs dizaines de 
pages. Quelques dates dans les an­
nées 70 en témoignent:

29 octobre 1970 — Elle pose la 
première pierre du village du re­
traité du cinéma à Cléry-Saint-An- 
dré.

IG novembre 1970 — Elle est au 
Festival Hall de Londres pour pré­
sider avec Lord Mountbatten un 
gala au bénéfice de l’Umted World 
College.

13 juin 1971 — Gala en Ca­
lifornie pour le Motion Picture Re­
lief Fund (Fond de solidarité du 
Cinéma).

2 août 1972 — Elle est l’une des 
figures du Congrès eucharistique de 
Philadelphie aux côtés de mère Té- 
résa et Don Helder Camara (l’hum­
ble soeur de la misère de Calcutta, 
l’archevêque des pauvres du Brésil 
et la Princesse si profondément re­
ligieuse, quelle étonnante réunion!).

13 mai 1973 — Banquet de bien­
faisance en faveur du Catholic Of­

fice of Drug Education, dont le but 
est la lutte contre la drogue.

Sollicitée en jjermanence, elle 
va cumuler les titres honorifiques, 
les parrainages, va prêter son 
concours dans les domaines les plus 
variés quand les buts se révèlent en 
accord avec ses convictions. C’est 
plusieurs fois par an, à la fin de sa 
vie, qu’elle va offrir son concours à 
des récitals de poésie au bénéfice 
d’oeuvres charitables.

Dès Noël 1958, comme elle le 
fera tous les ans, elle organise, sous 
les auspices de la Croix-Rouge, une 
remise de colis aux personnes as­
sistées par cet organisme et aux 
économiquement faibles de Mo­
naco, Cap-d’Ail, Roquebrune, La 
Turbie et Peille. De plus, elle ins­
titue pour chaque Noël une grande 
matinée récréative à l’intention de 
tous les enfants monégasques. Elle 
y supervise bien entendu la dé­
coration de l’arbre, le choix des 
cadeaux et des friandises, organise 
le déroulement du spectacle et se 
rend vite très populaire.

Un Monégasque résume l'o­
pinion générale en disant: “La prin­
cesse Grace est très vite venue au 
secours de tous ceux qui étaient 
dans le malheur. Ce n’était pas un 
rôle qu’elle jouait.. Sa bonté et ses 
actes sont dans toutes les mé­
moires."

Son ami, Gregory Peck, a ré­
sumé cet aspect de son action: 
“Grace était quelqu’un de très dé­
voué. Elle était toujours en train de 
faire quelque chose pour la prin­
cipauté Elle avait une qualité ty­
piquement américaine: le sens du 
civisme. C'était presque une morale 
chez elle: s’occuper de la commu­
nauté monégasque, veiller sur des 
oeuvres de charité... Cela re­
présentait beaucoup de travail Elle 
le faisait par conviction et oar de­

voir. Jamais je ne l’ai entendue dire 
qu’elle était fatiguée ou que cela 
l’ennuyait. Tout semblait toujours 
aller de soi!"

Or Grace a besoin conti­
nuellement d’argent pour faciliter 
son action à la présidence de la 
Croix-Rouge, de beaucoup d’argent. 
Le célèbre bal, aujourd’hui l’une des 
dernières grandes fêtes d’Europe, 
est ainsi devenu indispensable au 
bon fonctionnement de la C.R M. 
Créé lors du réveillon de Noël 1899 à 
l’Opéra de Monte-Carlo, ce fut 
beaucoup plus qu'une ma­
nifestation mondaine: les fonds al­
lèrent à l'époque aux victimes de la 
guerre sud-africaine. Six cents in­
vités payants avaient participé à la 
tombola de bienfaisance tirée par la 
séduisante Cléo de Mérode.

Grace ne fait que continuer une 
tradition bien établie, en organisant 
une manifestation qui se déroule 
annuellement le premier vendredi 
du mois d’août Les magazines à 
grand tirage l’ont immortalisée et 
rendue presque caricaturale à force 
de clichés et de superlatifs: le clou 
de la saison, le Tout-Gotha, les 
grands noms du monde, les vedettes 
les plus prestigieuses, etc.

Grace, en parfaite organisatrice 
de la soirée (dont la salle étoilée du 
Sporting Club a, depuis 1974, d'au­
tant plus rehaussé le prestige), ne 
néglige aucun atout pour la réussite 
de son gala. C’est elle qui choisit la 
vedette du spectacle (Gregory Peck 
dira: “Quand elle vous demandait 
de prendre part à une de ses oeu­
vres, vous aviez tout de suite envie 
d'accepter”). Elle sollicitera ainsi 
Frank Sinatra, Charles Aznavour, 
Sacha Distel, Line Renaud. Jo­
séphine Baker, Sammy Davis Jr, 
etc. Elle décide du thème, des dé­
cors avec le fidèle André Levasseur,

des détails des couleurs, des éclai­
rages, des nappes, de la mise en 
scène... Rien n’est laissé au hasard. 
Le Gotha et le Bottin mondain, les 
robes de grands couturiers, les bi- 
'oux prêtés par les joailliers, le luxe 
ostentatoire, les sourires mondains 
et les applaudissements ne doivent 
pas faire oublier les centaines et les 
centaines de chèques de plusieurs 
milliers de francs que rapporte la 
manifestation (car même les jour­
nalistes présents ne sont pas in­
vités).

Le Bal de la Rose est, lui, consa­
cré chaque année à une oeuvre 
différente (en 1981, Grace l’or­
ganisera au profit de l'Hôpital amé­
ricain de Pans et, en 1982, des 
oeuvres de l’Ordre souverain de 
Malte). Créé en février 1954, as­
sociant l'idée de la rose, de l'hiver et 
de la valse, il procède du même 
esprit: rêve à profusion, mondanité 
élégante au bénéfice de bonnes oeu­
vres.

Outre la Croix-Rouge, Grace 
préside, à partir de juin 1963, l’A- 
M A.D.E. (association mondiale des 

amis de l’enfance) dont le but est 
“d'assurer le bien-être physique et 
spirituel de l’enfance dans le monde, 
sans aucune distinction de race, de 
nationalité ou de religion". L’aide 
qu’elle apportera à Joséphine Baker 
rejoint son action à travers l’AM A- 
D.E.

A SUIVRE
Grace est publié aux éditions Per­
rin

prochain
episode

Sa bonté est dans 
toutes les mémoires



Québec, Le Soleil, samedi 22 décembre 1984 C-9

SeSt!

ciNtMA le p£u*isi
t /il I |7K À OITHIÎC
J rWmÂmÂm JmMr ...lt di\s ms hi:<;io\s

Btftchvr

QUE FAIRE CE SOIR?
fhêèlrt

spectacles

mr
aa^&AQ/T'

cinéma
La classification des films 

est établie par l’Office des 
communications sociales. 
Voici le barème d’ap- 
préciation des films qui sont 
présentement projetés sur 
les écrans dans les cinémas 
de Québec et de la Rive-Sud.

— Les chiffres réfèrent à la 
valeur artistique de l’oeuvre: 
(1) chef-d’oeuvre; (2) re­
marquable; (3) très bon. (4) 
bon; (5) moyen; (6) mé­
diocre; (7) minable.

— Les appréc ations des 
films sont établies sur les 
copies présentées dans la 
province de Québec.

NOTE; En raison des fêtes 
de Noél et du Nouvel An. 
plusieurs cinémas ont des 
changements À leur horaire, 
nous présentons donc cha­
que jour l’horaire complet 
jusqu'au 3 janvier. Ega­
lement. un astérisque (•) 
identifiera les jours de fer­
meture et les changements 
spéciaux.
LA BOITE A FILMS (1044, 
3e Avenue, Limoüou, 524- 
3144) • Ce cinéma est fermé 
les 24. 25. 26. 31 déc et 1er
janv. Tendres passions (4). 
Américain 1983. Drame psy­
chologique réalisé par James 
L Brooks. Int. Debra Win­
ger. Shirley MacLaine. Ch­
ronique couvrant près de 35 
ans de la vie d’une veuve qui 
a élevé seule sa fille et qui 
déteste le mari que cette der­
nière a choisi. Sam. 19h; dim. 
21h30 14 ans Les chariots de 
feu (3). Britannique 1981. 
Drame sportif réalisé par 
Hugh Hudson Int.: Ben 
Cross. lan Charleson Un 
étudiant juif et un fils de 
missionnaire pratiquent la 
course à pied et finalement 
font tous deux partie de l’é­
quipe olympique anglaise en 
1924 Sam. 21h30. Tous NO­
TE: Pour des raisons in­
dépendantes de sa volonté, la 
direction du cinéma La Boite 
à Films ne peut présenter le 
film La guerre des tuques tel 
qu’annoncé dans le journal 
de programmation. En rem­
placement: Les dieux sont 
tombés sur la tète (3). Sud- 
afncam 1981 Comédie réa 
lisée par Jamie Uys. Int Ma 
nus Weyers. Sandra Prisloo. 
Xi et sa famille vivent pai­
siblement jusqu'au jour où 
un objet bizarre leur tombe 
du ciel une bouteille de Co­
ca-Cola vide Dim 19hl5. 
Tous Adm : $3.25; $2 pour 
les 50 ans et plus et les moins 
de 14 ans. Pour chaque film 
CANADIEN (Place Laurier, 
656-9922). La dernière pro- 
lection du 24 et du 31 n’a pas 
heu. Les horaires demeurent 
les mêmes jusqu'au 3 jan­

spectacle
THEATRE DU GRAND DE­
RANGEMENT. 30 rue St- 
S ta ms Las. Ce soir et demain, 
23h Pimentbouc Combo 
avec six musiciens, dont 
Maurice Bouchard, Sebo Va- 
raz et Luc Fortin, jazz sud- 
américain, musique et danse 
Entrée libre.

BARS
BAR AINSI SOIT-IL, 11S5 
rue Cartier. Mer au sam 
22H30. Storm, blues. Se ter­
mine sam. Entrée libre

BAR CHEZ COLO, 2i0 bouL 
de la Colline, St-Emile. Jeu 
au dim. Normand Côté mu­
sique country. Entrée libre

BAR COUNTRY-RETRO LE 
DALLAS, 686, Ire Avenue, 
limoilou. Musique country- 
rétro et bavaroise Activités 
différentes tous les soirs Ce 
soir: le samedispaghetti, 
concours de mangeurs de 
spaghetti.

BAR LE GRENADIER, 1080
rue St-Jean. Réouverture ce 
soir. 21H90 avec le chan­
sonnier Jean Gagnon.

L’ELITE, 54 rue Couillard, 
Vieux-Québec. Tous les soirs 
à compter de 22h30 et dim. 
16h Céline Hamelin rt Yves 
McClean. folk Se termine le 
il déc Relâche h*s 24 et 25 
déc Entrée libre.

BAR L’EMPRISE, hôtel Cla­
rendon, 57 rue Ste-Anne.
Mer au dim 22h Phase, jazz 
traditionnel et moderne Se 
termine dim

BAR PRIVILEGE, restaurant 
1* Verchères, 640 Grande- 
Allée est Mar au dim 3
spectacles par soir à compter 
de 22h45 Spades, rock et 
commercial Se termine dim

BAR LE SAULOIS, 1417 
boul. Masson. Les Saules.
Jeu au sam 22h Dave I-app 
chansonnier. Se termine dim 
Entrée libre

CABARETS
CABARET ST-CHARLES. 
>45. Irr Avenu*, limoilou.
leu au sam 2.?h Hommage 

A Lionel Ritchie avec Ra­
phaël "live" et u formation 
Se termine le 6 janv Entrée 
libre sauf ven . sam $2

CLUB LAFAYETTE. 5*5 
bout. Chamt est Les ven .
sam 2lh Musique de danse 
avec FanUay

CABARFT VENUS, 157 eh. 
Ste-Foy 23h Jean-Françoi».
organiste chanteur Se ter­
mine dim Entrée libre

T**r-

Le temps des Fêtes

HOTELS

vier Mit The Year Wc Ma­
lte Conuct (-). VO A. Tous. 
Adm $5 50; 55.14-17 ans
CANARDIERE (Galeries Ca- 
nardière, M1-857S). Bien vé­
rifier les horaires chaque Jour 
car il y a plusieurs chan­
gements Deux projections 
ont également lieu: en ma­
tinée J’ai rencontré le Père 
Noél (-). Tous. Les 22-23-24- 
26-27-28-29-30-3! déc., 2 et 3 
janvier: 10h30, 12hl5, 14h. Le 
25 déc. et le 1er janv. 12M5, 
14h. En soirée: The Cotton 
Club (-). V.O.A. 14 ens Tous 
les soirs: 16h30. 19h. 21M5. 
Adm : $5; 54 50 14-17 ans; 
52.50 moins de 14 ans et Ige 
d'or. Pour chaque projection. 
CARTIER: (Itlt rue Cartier, 
525-9)40). Fermé les 24, 25. 
31 déc. et 1er janv. Le chaî­
non manquant (4). Belgo- 
français 1979. Comédie sa­
tirique réalisée en dessins 
animés par Jean Paul Picha. 
A l'orée des temos, un jeune 
homme est rejeté par son 
clan à sa naissance. Il gran­
dit donc avec un jeune bron- 
tosaure et ce n'est qu i l'âge 
adulte qu'il apprend d'un oi­
seau sa nature d’homme. Sa­
in., dim. 14h30 Tous. La fem­
me publique (3). Français 
1984. Drame réalisé par 
Andrzej Zulawski. Int.: Va­
lérie Kapnsky, Francis Mus­
ter. Une jeune femme, lasse 
de servir de modèle nu à des 
photographes amateurs, par 
vient à se faire engager 
comme comédienne par un 
lêalisateur démoniaque. Sa- 
m., dim. 16h30, I9h. 18 ans. 
Equateur (6) Franco-ga­
bonais. 1983. Drame de 
moeurs réalisé par Serge 
Gainsbourg. Int ; Francis 
Huster, Barbara Sukowa. Un 
fils de famille dévoyé s'ins­
talle au Gabon, où l'épouse 
de son patron devient bien- 
tôt sa maîtresse. Sam. dim. 
21h30. 18 ans. Adm.: $3.25; 
S2. 50 ans et plus et moins de 
14 ans.
GALERIES DE LA CA­
PITALE: (5401 des Galeries, 
628-2455). Les horaires de­
meurent les mêmes jusqu'au 
3 janv. Le 24 et le 31 déc. La 
dernière représentation est 
annulée. Salle 1: Fort Sa- 
ganne (4). Français 1983. 
Drame d’aventures réalisé 
par Alain Comeau. Int.: Gé­
rard Depardieu. Philippe Noi­
ret. Un lieutenant de souche 
paysanne attire l'attention 
d'une jeune fille de famille 
riche. Séparée d’elle par la 
différence sociale, il ac­
complit un exploit en tra­
versant le désert avec ses 
hommes. I3h, 16h30, 20h 
Tous. Salle 2: Le jumeau (-). 
12h45. I4h50,16h55,19h. 21h. 
Tous. Salle 3: Gremlins (4). 
Américain 1984. Conte fan

AUBERGE DES GOU­
VERNEURS, Place Hau- 
teville. I un au ven les 5 à * 
avec Une Génois, lun au 
am 21 h. Giilae Beaudoin 

pianiste-chanteur

Ustique réalisé par Joe Dan­
te 1ns.: Zach Galligan. Phoe­
be Cates. Au cours d'un 
voyage, un inventeur achète 
un curieux petit animal t son 
fils. Des instructions très pré- 
oses sur les soins qu'il re­
quiert accompagnent le ca­
deau Lorsque ces régies sont 
brisées par erreur, le char­
mant petit animal devient un 
monstre malicieux et donne 
naissance â d'autres mons­
tres comme lui. • Version 
française 13hl0, 15hl0, 
17M0, 19hl5, 21hl5. 14 ans 
Salle 4: Joyeuaea Piquea (-). 
13h30, I5h30, !7h30, 19h30, 
2lh30. Tous Adm.: $5, $4.50 
14-17 ans; $2 50 moins de 14 
ans. Pour chaque salle.
L1DO: (Lévia, 837-2272). Fer­
mé le 24 et 31 déc. Le joujou 
(-). 19h30. Le moment de vé­
rité (4). Version française de 
"The Karate Kid". Voir des­
cription cinéma Odéon. 
21h30. Tous. Adm : $4.50. 
Egalement après-midis pour 
les enfants Banana Joe (5). 
Italien 1982 Comédie réa­
lisée par Sténo. Int.: Bud 
Spencer. Marina Langner. 
Un colosse fait le commerce 
de la banane pour subvenir 
aux besoins des habitants de 
Hle où il habite. lOh. 14h La 
guerre des tuques (4). Voir 
description cinéma Odéon. 
14h, I5h30 Tous. Adm.: 
$250.
MIDI-MINUIT: (rue St-Jo- 
seph, 522-2828). Jouissance 
profonde (-). 13h35, 15h55, 
18h20. 20h40 La cadence de 
l’amour (-). !4h45, 17hl0, 
19h30, 21h55. 18 ans U 24 
déc. le cinéma est fermé à 
compter de 18hl5. Le 25, fer­
mé toute la journée.
ODEON (coin du Pont et 
boul. Charest, 529-9745):

* Plusieurs modifications 
d’horaire t ce cinéma. Bien 
vérifier les horaires de cha­
que jour. Dauphin: En ma­
tinée seulement La guerre 
des tuques (4). Comédie dra­
matique réalisée par André 
Melançon. Int.: Cédric Plour- 
de. Julien Elle. Quelques en­
fants d'un village québécois 
imaginent d’occuper leurs 
loisirs en jouant & la petite 
guerre. 25 déc. et 1er janv. 
13h30; 22, 23. 24, 26, 27. 28, 
29. 30, 31 déc. et les 2, 3 janv. 
lOh, llh45, 13h30. En soirée: 
Amadeus (2). Américain 
1984 Drame psychologique 
réalisé par Milos Forman. 
Int.: F. Murray Abraham, 
'Torn Hulce. La vie de Mo­
zart vue â travers le prisme 
d'un esprit maladif et en­
vieux 22, 23, 25, 26, 27, 28, 29, 
30 déc., 1er. 2, 3 janv. 16h, 
19h. 21h45: 24 et 31 déc : 16h 
et 19h Tous. Frontenac 1: Le 
moment de vérité (4). Amé­
ricain 1984. Comédie dra-

LE CHATEAU FRON­
TENAC, 1 rue des Carrières. 
Le Champlain: Lucie Parent- 
Auger. Mar. au sam. 18h à 
22h et au brunch dominical 
dim lOh. Egalement dun. dî­
ner dansant 19h à 22h avec le 
trio Roque Piano-bar Guy 
Simard, pianiste-chanteur 
Lun. au ven. 17h à 21h Mu­
sique de danse continuelle, 
avec le duo Invitation et Al- 
lan McDougall en al­
ternance, de 21 h i 2h30.

HOLIDAY INN, Ste-Foy, bar 
Au Courent, 12e étage, 3225 
Hochelaga. Mar au sam. 
21h30. Israël et Steve, mu­
sique de danse.

RAMADA 1NN, piano-bar Le 
Flirt, 1200 Lavigerie. Mar au 
sam. 22h Marc Adams, cla-
viériste-chanteur.

MANOIR ST-CASTIN, 99 
chemin Tour-du-Lac, Lac- 
Beauport. Rés. nécessaire 
849-4461, Georges La tu lippe
pianiste. Ven., sam. 19h à 
23h, et au brunch le dim. â 
11 h, salle i manger.

HOTEL LE CONCORDE. 
Grande-Allée, 647-2222. Mer 
au dim. I9h. Au restaurant 
L'Astral, le duo Lajoa Mol-
nar. musique hongroise et 
tzigane. Egalement, tous les 
dim 22h30. 23h30, 00h30. au 
cabaret-vidéo-dansc-bar. Les
Papillons de nuit

HILTON INTERNATIONAL 
QUEBEC, 3 Place Québec.
Lun au sam. 17h30. Lucette 
Roy. pianiste au Caucus.

HOTEL-MOTEL QUEBEC 
INN, 5175 bouL Hamel Mer
au dim 22h au piano-bar. 
Bob el Uly. musique de dan­
se. Entrée libre Tous les dim 
soir "Chantons en choeur"
avec André Pouliot et Réjean 
l-abbé

HOTEL-MOTEJ LE VOYA­
GEUR. bar U Rendez-vous. 
2250 bout Ste-Anne. Mer au 
sam 22h Pierre et Louis
duo

CAFES-
RESTAURANTS
AU PARMESAN. 38 rue St- 
louis. Tous les soirs, 18h. 
Albinl accordéoniste en al 
temance avec Christian Le­
clerc. guitariste Entrée libre

RESTAURANT L’ATRE, 
4403 chemin Royal Ste-Fa- 
mille. Rés *29-2474 Cos
lûmes d'époque, ambiance 
traditionnelle, décors ty­
piques Une "sleigh â patins" 
vous conduit au restaurant

LE BUSTECK. 1700. 4e Ave­
nue. Jeu au sam 2lh Clau­
de Fortin organiste-chan­
teur Entrée libre

LE BILBOQUET, «0 c«t* du
Palais. Jeu au sam 21h30

manque réalisée par John G 
Avildsen Int Ralph Mac- 
chio, Monyuki Monta. Un 
jeune garçon qui est le souf­
fre-douleur de jeunes hom­
mes musclés rompus aux 
arts martiaux, entreprend un 
entrainement peu orthodoxe 
auprès d'un vieil homme et 
est en mesure de concounr i 
un tournoi de karaté Ver­
sion française de 'The Ka­
rate Kid" 25 déc. et 1er janv. 
12hl0, 14h30, 16h50, 19hl5, 
21h30; 22. 23, 26, 27, 28. 29, 30 
déc. et 2, 3 janv 9h50, 12hl0, 
I4h30, 16h50, I9M5, 21h30 
24 et 31 déc 9h30, Hh45,14h, 
16hl5, 18h35 , 20h50 Fron­
tenac 2: SOS fantôme (4). 
Version française de "Ghost- 
busters’’. Américain 1984 
Comédie fantaisiste réalisée 
par Ivan Reitman Int.: Bill 
Murray. Sigourney Weaver. 
Trois experts en phénomènes 
paranormaux se lancent en 
affaires, offrant â leurs 
clients éventuels de les dé­
barrasser des esprits malins 
qui hantent leurs demeures 
14 ans. 25 déc. et 1er janv. 
I2h30, 14h40, 16h45. 19h, 
21h05; 22, 23, 24, 26, 27, 28. 
29, 30, 31 déc. et 2. 3 janv 
10h20, 12h30, 14h40, 16h45, 
19h. 21h05. Adm : $5; $4.50 
14-17 ans; $2.50 âge d’or et 
moins de 14 ans.

PARIS: (Place d’Youville, 
694-0891) Aucune mo­
dification d'horaire dans ce 
cinéma. Salle I: Les pirates 
de IHe sauvage (-). 12h45, 
16hl0, 19h35. Top secret (5) 
Américain 1984 Comédie 
réalisée par Jim Abrahams. 
Int.: Val Kilmer. Lucy Gut- 
teridge. Un chanteur amé­
ricain de rock'n roll se trouve 
entraîné dans une aventure 
d'espionnage abra­
cadabrante. 14h30, 17h55. 
21h25. 14 ans. Salle 2: Le 
Noël de Mickey (-). Dessins 
animés de Walt Disney. 
13h40,15h50, 18h, 20hl5. Pin- 
nochio (-). 14h. I6H15, 20h40 
Tous. Salle 3: Histoire sans 
Fut (3) Allemand 1984 Conte 
fantastique réalisé par Wolf­
gang Petersen Int: Noah 
Hatahway, Barret Oliver. Un 
jeune garçon, captivé par la 
lecture d'un livre mer­
veilleux, se trouve lui-même 
emporté dans le récit. 13h20, 
17h30, 21h25. Superman 111 
(4). Britannique 1983. Film de 
science-fiction réalisé par Ri­
chard Lester. Int.: Ch­
ristopher Reeve. Richard 
Pryor Un financier utilise les 
talents d'un spécialiste en or­
dinateurs pour provoquer 
des phénomènes climatiques. 
15h, 19h05. Tous. Adm.: $5; 
$3 âge d'or et enfants.
PLACE QUEBEC: (525-4524). 
Aucune modification d’ho-
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raire dans ce cinéma, sauf les 
24 et 31 déc. où la dernière 
représentation est annulée 
Salle 1: City Heat (-) (v o a.). 
I3h, 15h, 17h, 19h. 21h. 14 
ans. Salle 2: Beverley Hills 
Cop (-) (v o a.) 13M5. 15H15, 
17hl$, I9hl5, 21h20. Tous 
Adm.: $5; *4.50 1417 ans. 
$2 50 moins de 14 ans Cha­
que salle.
STE-FOY: (959-9592). Au­
cune modification d'horaire 
dans ce cinéma sauf les 24 et 
31 déc. où la dernière re­
présentation est annulée. 
Salle I: Indiana Jones et la 
temple maudit (3). Amé­
ricain 1984. Drame d'a- 
vcMures Un archéologue 
aventureux, une chanteuse 
et un jeune Oriental se trou­
vent aux prises avec des 
gangsters chinois et doivent 
s'enfuir aux Indes où ils ac­
ceptent d'enquêter sur d'é­
tranges agissements dans le 
palais du maharajah. 12h40, 
I4h45, 16h50. 19h, 21hl0. 14 
ans Salle 2: Mickey and 
Maude (-) (v.o.a.) Tous. 
12h50, 14h55, 17h, 19h05, 
2 i h 10 Salle 3: The Flamingo 
Kid (-). 13hl0, 15hl0, 17hl0, 
19hI0. 21hl0. Tous. Adm : 55; 
$4.50 14-17 ans; 52.50 moins 
de 14 ans.
ST-ROMUALD: (*39-8553). 
Fermé le 24 et le 31 déc. 
toute la journée La fièvre du 
printemps (6). Américain 
1983. Comédie réalisée par 
Sean S. Cunningham Int.: 
David Knell, Perry Lang. 
Deux étudiants se rendent en 
Floride pour les vacances 
mais il y a une telle affluence 
qu’ils doivent partager leur 
chambre d'hôtel avec deux 
autres compagnons 19h30. 
SOS Fantôme (4). Version 
française de Ghostbuster. 
Voir description cinéma 
Odéon 21hl5 14 ans Adm 
$4; $3 14-20 ans; $1 50 en­
fants et âge d'or.

LE CHATEAU FRON- 
FLANC Rés 9*2-3841 Le 25 
déc.: Les Petits Chanteurs da 
la Mai Crise de Québec vi­
siteront les différentes salles 
du château. Calé Canadien: 
un accordéoniste pendant le 
buffet du midi de Noel. 12h à 
14h Adm.: 514.75; $7 75 en­
fants. Un accordéoniste pen 
dant le buffet, du soir de 
Noél, 18h à 23h. Adm.: 
$16 95, $9.25 enfants; La 
Champlain: diner de gala 
avec le Duo Roque & Sergio. 
18h. Adm.: $42; $22 enfants; 
Salle de bal dîner dansant de 
Noél avec le Combo Roland 
Martel et le Trio Guy Simard. 
Défilé traditionnel des cui­
siniers présidé par le comte 
de Frontenac, â 18h Adm : 
$32: $16 enfants Le 31 déc.: 
Le Champlain: apparat, dan- 
se avec le Quatuor Peter No­
vak et Lucie P. Auger har­
piste. 20h. Adm : $75. Salle de 
bab diner de gala de la St- 
Sylvestre avec Roland Mar­
tel et ses 14 musiciens ainsi 
que !a chanteuse Lucie Roy 
Egalement La Quatuor Da­
niel Marco us et Le Trio Ro­
ger Lachance. 20h. Adm : 
$55. Au piano-bar musique 
de danse continuelle, 21h. Le 
Café canadien: dîner de la 
St-Sylvestre avec le trio 
Jean-Yves Hamel 20h Adm.: 
$27. Le 1er janvier Le Café 
canadien: buffet du midi du 
Nouvel An avec la musique 
d'un accordéoniste. 12h â 
14h30. Adm.: $14.75; $775 
enfants; aussi au même en­
droit: buffet du soir du Nou­
vel An avec accordéoniste. 
18h. Adm.: $16.95; $9.25 en­
fants. Le Champlain: brunch 
du Nouvel An en compagnie 
du pianiste R. Lachance, llh 
à 14h Adm.: $17.50; $8.75 
enfants. Au même endroit: 
dîner de gala avec le Duo 
Peter Novak 18h. Adm $42. 
$22 enfants Salle de bal: pre 
mier dîner dansant 1985 avec

Meilleurs 

voeux
pour un 

Joyeux Noël

"Perlimpinpin, la magie de 
Barbara” avec Christine 
Tremblay et Monique 
Proulx. Se termine le 20 déc. 
Egalement les lun., mar., 
mer Mario Paradis, pianiste.

CAFE DES ANDES, 1432 rue 
Maguire, SUlery. Tous les sa- 
m. 20h, Polio Ortiz, chanteur.

RESTAURANT CAFE LE 
GREC, bar International, 95 
chemin Ste-Foy, coin Car­
tier. Du mer. au dim. 22h. Le 
groupe Salsa et Spaghetti

LE GAULOIS, 65 rue Buade, 
Vieux-Québec. Mer au sam. 
2lh. David Gagné, chan­
sonnier. Se termine le 29 déc. 
Entrée libre.

RESTAURANT LE EL MA- 
RtACHI, 481 rue St-Jean.
Cholito. chanteur latino- 
américain, jeu. au sam. 
20h30.

LE PIANO MECANIQUE, 54 
côte du Palais. Jeu. au sam. 
Réal Bocage, autcur-compo- 
siteur-interprète. Entrée li­
bre.

RESTAURANT LAS CUE­
VAS. 601 Grande-Allée est
Mar au sam 20h30 Dîners 
dansants avec le duo Les frè­
res Vasquez

RESTAURANT-MOTEL OR­
LEANS, 2941 boul Ste-Anne 
Mer. au dim. 23h. Richard de 
Paul

RESTAURANT LE POR­
TUGAIS, 1155 de La- 
c hevTotière (529-1675) Mar 
au sam. Germano Rocha.
guitariste-chanteur.

RESTAURANT LE PAIL- 
LEUR. Château Bonne En­
tente, 3406 chemin Ste-Foy
Mer au dim I8h i la fer 
meture et au brunch dim
llh. Rosaire Pearson, pia
niste.

I.'ABAT-JOUR, 1*66 boul. 
Masson. Carrefour l.ea Sau­
les er au sam 19h Le duo 
Brtvson musique de danse et 
d'ambiance Entrée libre.

LES RESTAURANTS 
NOANDIN, Charlesbourg, 
4930. 3e Avenue ouest (627- 
1420) Jeu. au sam 22h; dim. 
2lh30; Rav Arsenn. Beau- 
port. 875 Royale (643-1733) 
Jeu au sam 22h; dim. 2IH30; 
dpo Formule. Val-Bélair, 
1037 boul Pie XI (845-0173) 
Mer llh.30; jeu au sam 22h 
dun Ptexua Chamy, 20l5, 9» 
Avenue (832-4689) Jeu au 
sam 22h. dim 21h30 Duo 
Polarité

RESTAURANT BAKER. 
*700 rue Royale, Château- 
Richer Tous les sam. I9h 
Louis Warren pianiste, mu­
sique d'ambiance au piano- 
table datant du XIXe siècle

la musique de danse avec le 
groupe Illusion et le Trio 
Guy Simard. 18b Adm $32. 
316 enfants
MANOIR MTMORENCY, 
2490 avenue Royale, Beau- 
port. Rés 993-2977. Le 23 
décj récital de Noel par la 
chorale de Beaupré 20h En- 
trée libre Le 29 déc.- Salon 
Orléans, madame Simone 
Huot organiste Entrée libre
ASSOCIATION DES LA- 
S ALLIENS (Québec). Soirée 
de fin d’année le 31 déc à 
20h30. Orchestre Las Cock­
tails. Buffet en fin de soirée, 
pnx de présence Sali* Bou­
chard, 45 rue Paquet, Lo- 
retteville. Adm 510. Rens : 
687-1226.
RESTAURANT LE POR­
TUGAIS, 1155 de La- 
chevrotière. Rés 529-1675.
En collaboration avec fins 
titut du commerce extérieur 
du Portugal, réveillon de 
Noél pour les immigrants ré­
sidant â Québec. Le 24 dé­
cembre. 20h. Rés avant le 20 
déc.
LOISIRS ST-JOSEPH DE 
QUEBEC, soirée de fin d'an­
née le 31 déc. 21h Salle pa­
roissiale St-Joseph, 625 rue 
Châteauguay. Musique avec 
l'orchestre “Lip Tops” Buf­
fet froid en fin de soirée 
Adm 310. Rens 683-5541 ou 
681-0817.
LES CRYSTALLINS. Party 
de fin d’année sur la musique 
du duo "Dany et Jacques". 
Buffet et prix de présence 
Centre civique de St-Jean- 
Chrysostom*, 1005 de l’hôtel 
de ville. Le 31 déc 21h 
Rens : 839-8183 ou 839-646».
RESTAURANT ALOHA. 160 
Dalhousie, Vieux-Port de 
Québec. Rés 692-194». Soi
réc de danse avec orchestre 
le 31 décembre.
LE CLUB LAFAYETTE, 
boul Charest. le 31 déc Par­
ty de fin d'année avec le 
groupe Fantasy. Adm.: $5.
LE CHATEAU BONNE EN­
TENTE, 3400 chemin Ste- 
Foy. Rés.: 653-5221. Le 23 
décembre, 10h30: buf- 
fetbrunch et animation. 
Adm.: 512.95 Le 25 dé- 
cembre, 10h30: buffet de 
Noël et animation. Adm 
$22.50. Au restaurant Le 
Pailleur souper traditionnel 
avec animation Adm : 
$22 50. A la salle de bal Bon­
ne Entente, 17h à 23h: buffet 
â volonté avec animation Le 
30 décembre, 10h30 à 14h30: 
buffet avec animation Le 30 
décembre, 10h30 â 14h30: 
buffet avec animation Adm : 
$12.95. Lundi, le 31 dé- 
cembre. restaurant Le Pail­
leur, 17h à 20h: repas tra­

ditionnel avec musique 
Adm S24 20h30 à 2h repas 
traditionnel avec musique . 
danse et animation Pnx de 
présence Adm $50 Salle de 
bal, 19h30 â 2h buffet gas 
tronomique dansant avec 
animation et pnx de pré- 
sence. Adm : $50 Le 1er jan- 
vier même programmation 
que le 25 décembre Des prix 
spéciaux pour enfants de 6 â 
10 ans et gratuit pour les 
moins de 5 ans Gardene 
sans frais, avec animation, 
jeux, clown, etc

LE CLUB DE DANSE SO­
CIALE DE BEAUPORT. Soi
réc de la St-Sylvestre le 31 
décembre â 21 h Musique 
disco, fontaine magique et 
goûter â la fin de la soirée 
Ecole Ste-Chr*tienne, 2324 
rue Renouard, Beauport. 
$12 50. Réservations obli­
gatoires: 667-6783 ou 661- 
8126.
LA SOCIETE ST-JEAN- 
BAPTISTE DE ST-JEROME 
DE L'AUVERGNE. Soirée de 
fin d'année et du nouvel an 
85 le 31 décembre 21 h. Stéréo 
mobile Sous-sol de l'église 
St-Jérômê de l'Auvergne, 
6356, 3e Avenue est. Char- 
leebourg. Adm $12. Un buf­
fet chaud sera servi

J.
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BIBLIOTHEQUE CEN­
TRALE DE QUEBEC. Place 
du Village, secteur des en­
fants, 356 rue St-Joseph est
Auj 13h30: Concert de mu­
sique de Noël offert par les 
enfants du Mouvement Vi­
valdi.

CONCERT DE NOËL avec 
les participations de Colette 
Boky. et le choeur de la So­
ciété lyrique d’Aubigny ac­
compagnés d'un orchestre 
formé de musiciens de l’Or­
chestre symphonique de 
Québec sous la direction de 
Guy Bélanger et Jean-Eudes 
Beaulieu aux grandes orgues 
Ce soir 20h, église St-Jean- 
Baptiste de Québec Adm : 
$12.50.

HANSEL ET GRETEL de E 
Humperdinck, chanté en 
français. Avec Linda Du­
mont, Lyne Fortin, Jac­
queline Langlais, Michel Du 
charme. Hélène Fortin et Hé­
lène Laçasse, sous la di­
rection musicale de Bernard 
Labadie Les chorégraphies 
sont de Katalme Molnar. Sa­
in. et dun. 13h30. Salle Al­
bert-Rousseau, 2410 chemin 
Ste-Foy. Adm : $5.

loisirs

Guy Bélanger dirigera un orchestra formé de musiciens de l'Or­
chestre symphonique de Québec lors du concert de Noil mettant en 
vedette Colette Boky et le choeur de la Société lyrique d'Aubigny à 
l'église Saint-Jean-Baptiste de Québec.

LE CAMP MERCIER. Ex­
cursions non guidées pou­
vant s'effectuer sur deux tra­
jets distincts pour de longues 
randonnées en skis. Deux 
circuits sont offerts et peu­
vent accommoder huit par­
ticipants dans un cas et 20 
dans l'autre. Un minimum de 
quatre est demandé pour les 
réservations de groupe. Il est 
possible de réserver du lun. 
au vea à compter de 9h au 
numéro 848-2422

LA FORET MONT­
MORENCY. Randonnées de 
ski en réservant au numéro
656-3060

LE JARDIN ZOOLOGIQUE 
DU QUEBEC. Tous les jours 
lOh à 17h. Possibilité de vi­
sites guidées. Rens.: 622-0312 
ou 627-3072. Adm.: 31.50; 
50.75 âge d'or, 50.25 enfants 
de 6 â 14 ans et étud.; 53 plan 
familial (parents et enfants 
de moins de 14 ans); gratuit 
pour les enfants de 6 ans 
L'entrée est également gra­
tuite du lun. au ven.

BASE DE PLEIN AIR 
SAULT-AU-MOUTON Ac­
tivités quotidiennes et de 
long séjour, fêles et tra­
ditions, stages, sessions de 
travail, séjours familiaux, ré­
seau plein air. I-S00-361- 
9202

LA BASE DE PLEIN AIR LA
VIGIE. Activités quo­
tidiennes ou des séjours sont 
offerts aux familles Noël et 
le Nouvel An Rens. et rés.; 
(418) 875-2727

CENTRE DE PLEIN AIR ST- 
SACREMENT Situé au lac 
Sept-Iles, St-Raymond, Port 
neuf Séjour dans la nature 
pour une session de for­
mation. une détente ou des 
activités de plein air. Des 
séjours sont offerts: entre les 
deux fêtes (27 au 30 déc ); 
Jour de l'An d'antan (30 déc. 
au 3 janv ). Insc 9h à 12h et 
14h à 17h â 1-337-2350 ou 
68I-7890G
AQUARIUM DE QUEBEC
Tous les jours 9h à I7h 
Rens 659-5264 Adm $1: 
$0 50 âge d’or. $0 25 étud et 
enfants de 6 à 13 ans. gratuit 
pour les moins de 6 ans. les 
groupes scolaires et les grou­
pes de personnes han­
dicapées. sauf les dim et 
jours fériés.

RESERVE NATIONALE DE 
LA FAUNE DE CAP-TOUR­
MENTE Rens 827-5167. Si­
te naturel en bordure du 
fleuve, caractérisé par dif­
férents milieux Nombreux 
sentiers.

LA PETITE FERME DE 
CHERBOURG, 1696 ru* des 
Erables, Charleabourg-Est. 
Rés : 626-4203 Ouvert tous 
les jours 9h à 17h Réu­
nissant la plupart des ani­
maux domestiquas que les 
enfants peuvent caresser en 
se promenant parmi eux 
Possibilité dé visite de grou­
pe

1
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12e SALON DES ARTISANS 
DE QUEBEC
Dernière journée midi à 22h. 
CENTRE MUNICIPAL DES 
CONGRES 
PLACE QUEBEC
Entrée libre
Plus de 150 exposants ré­
partis dans 40 disciplines. 
Différentes activités: dé 
monstration de reliure, de 
sculpture sur bois, cons­
truction d’une maison Scan­
dinave et différentes ani­
mations concernant l'art des 
artisans
— Des maisons d'édition 
québécoises
— Des expositions Alcan 
Design Métiers d'art, les In 
diens du Canada.
— Les jeunes sont invités â 
venir au kiosque de 
CRAYONS DE SOLEIL pour 
y apporter leurs décorations 
pour le sapin de Noel
— Série de documentaires 
sur les métiers d’art 
Différents spectacles ont 
également lieu chaque jour.

divers
LE PERL NOËL A PLACE 
LEBOURGNEUF. Cadeaux 
pour tou tous les enfants. 
Lun. le 24, lôh à 12h et 14h à 
16h. Sam. lOh à 12h et 14h à 
16h.

LE PERE NOËL A PLACE 
LAURIER. Lun au sam. lOh 
â 13h, au Village Normand: | 
lun. au sam. 14h à 16h. Dans 
le grand mail est.

LES GALERIES DE LA CA­
PITALE Le Père Noël â la 
Galerie enchantée, avec 
Blanche-Neige et les sept 
nains. Les enfants pourront 
les rencontrer lun. 19h A 21h; 
sam lOh et 16h.

RELAIS D’ESPERANCE 517 i 
rue Montmartre. Rens. 522- 
3301. Célébration eu-', 
charistique tous les sam. 20h. 
suivie d'une soirée de l'amitié 
avec animation, chants, dan­
ses. orchestre. Tous les sam 
â 21h Adm : $1

LE CENTRE EDUCATIF 
FORESTIER DE DU- 
CHESNAY, Ste-Catherine, 
Portneuf. A 50 km de Qué­
bec. Sentiers dans la nature, 
naturalistes, possibilité de vi­
sites guidées. Rens.: 875- 
2711.

LE CENTRE CITE-JOIE, 
chemin des Cascades, Lac- 
Beau port (840-8788). Suivant 
les saisons, ce centre ac­
cueille divers groupes sur ré­
servation seulement et offre 
la possibilité de profiter des 
activités de plein air.

LE CENTRE D'IN­
TERPRETATION DU 
VIEUX-PORT DE QUEBEC. 
Aménagé dans l'ancienne ci­
menterie Lafarge, sur les 
bords du bassin Louise, 100 
rue St-André. Exposition il­
lustrant l’importance du 
commerce du bois et de la 
construction navale à Qué­
bec au XIXe siècle. Dia 
porama "La chasse-galerie" 
Visites guidées sur ré­
servation. Entrée libre Lun 
13h à 16h; mar au ven lOh à 
12h; 13h â ISh Rens 648- 
3300.

LA RESERVE FAUNIQUE 
DE PORTNEUF. Activités de 
plein air. Rens 323-2021.

LE VILLAGE HURON, Lo- 
rett*ville (842-4308), ex-chef 
Max Gros-Louis ou M. Pi­
card. Grand "teepec” rue 
Huron. Historique de la ré­
serve, visite de l'église et du 
musée. Visite des ma­
nufactures de raquettes et de 
canots Ouvert de 20h â 2lh 
tous les jours et le dim 13h à 
18h. Guides gratuits pour les 
groupes sur réservations

GRAND THEATRE DE 
QUEBEC. visite guidée tous 
les jours de 9h à 17h sur 
réservation seulement Ex­
plication de la murale de Jor 
di Bonet. salles Louis-Frê- 
chette et Octave-Crémazie, 
loge des artistes, salon des 
marionnettes, salle de ré 
pétition et galerie d'art 
Adm $15 pour le groupe 
(maximum de 60 pers ) 
Rcns 643-4075, Anne-Marie 
Perreault
PARC DE L'ARTILLERIE, 2 
rue d'Auteuil Site historique 
commémorant plus de deux 
siècles et demi de vie sociale, 
expositions, films plan relief 
de Québec Service de guides 
sur réservation 048-4205. 
Mer au dim. 9h30 à 12h. 13h 
à 16h30.
PARC CARTIER BREBELT.
Service d'accueil et d'in­
terprétation, 175 d* l'Espi- 
nay. Centre d'interprétation 
Lun I3h â 16h, mar. au ven 
lOh â 12h, 13h â 16h. Rcns 
648-4038.
CITE UNIVERSITAIRE, Ste- 
Foy (656-3333), André la- 
fleur. Visite de groupe Sur 
réservation.
QUARTIER PETTF-CHAM- 
PLAIN. C'est un petit "villa 
gc de ville" qui revit et se

v*r-r**'

réanime. Dans une at­
mosphère authentique ar-' 
listes et artisans vous pré- . 
sentent leurs boutiques Res: - 
taurants, ateliers, etc. rue Pe- ' 
tit-Champlain et boul.; 
Champlain, tout à côté de 
Place Royale, au pied du Cap 
Diamant

RIMOUSKJ — La région de 
Rimouski offre plusieurs ac­
tivités hivernales. Voici quel­
ques possibilités: Réserve 
Duchenier, la randonnée, le 
ski de fond, la raquette, la 
photographie Réservations: 
lun. au ven 779-2311 et les 
soirs et fins de sem.: 755- 
5222. Parc du Mont Comi: 
une montadans l'Est du Qué­
bec, l'un des plus beaux som­
mets aménagé pour le ski 
alpin, le ski de fond, le té- 
lémark et le ski acrobatique 
Offre 18 pentes de ski alpin 
et 20 km de sentiers de ski de 
fond Garderie sur place 
Rés : (418) 739-4858. Le 
Ranch des montagnards. 
Pour des vacances à cheval 
Des randonnées hivernales à 
cheval ou en carrioles pour 
la famille Des week-ends 
courts ou longs Rens (418) 
899-2863 ou à Québec 647- 
2256. G.I.T. St-Mathieu, St- 
Mathieu de Rioux. 40 km de 
pistes de ski de randonnée 
tracées entre lacs, érablières, 
callées et collines, remontée 
mécanique de type "arbalè 
te" et choix de cinq pistes 
pour redescendre Rens 
(418) 738-2095. Pour tout au 
tre renseignement concer 
nant les activités dans la ré 
gion de Rimouski. il est pos­
sible de communiquer avec 
le Service de développement 
du tounsme et des congrès 
de Rimouski au numéro 
(418) 723-2322.

théâtre
THEATRE DU CONSER­
VATOIRE DF QUE-BEC. Il 
rue St-Stanislas. Tous les 
soirs 20h30 “Avec la nuit’ 
création collective par les 
élèves sortant du Consçr 
vatoire d’art dramatique de 
Québec Anne est à un mo 
ment crucial de sa vie. Une 
épreuve la frappe et la sort 
de sa léthargie journalière, 
l'amenant à vivre des ex­
périences nouvelles. Des lais 
sez-passer sont offerts gra 
tuitement au Conservatoire. 
30 rue St-Denis, avant 16h30 
ou au 13 rue St-Stamslas. Se 
termine ce soir

danse
CENDRILLON par le Théâ­
tre de BaUet de KataUne 
Molnar Sam 19h. et dim 
14h Musique de Serge Pm 
kofiev et une chorégraphie 
de Katalme Molnar Institut 
canadien, 42 rue St-Stanlala*. 
Adm $5
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Etude de la délinquance dans 
16 municipalités de la Rive-Sud
t LEVIS — La déliquance est un 

phénomène assez important sur la 
Rive-Sud pour qu’on doive s’en 
préoccuper et c’est à l’intérieur mê­
me du milieu où vivent les jeunes 
que se trouve une partie des so­
lutions k ce problème, estiment trois 
travailleurs sociaux au terme d’un 
projet de recherche qui a permis de 
tracer les profils de 16 municipalités 
de 1a Rive-Sud.

par André FORGUES
(du bureau du Soleil)

Ces municipalités, qui regroupent 
96.200 personnes selon les données 
du recensement de 1981. affichent 
des taux de délinquance qui varient 
de 0 à 5.6 pour 100. Les profils qu'en 
ont tracé quatre personnes à partir 
de statistiques et d’entrevues re­
cèlent une mine d’informations de 
toutes sortes

Même si ce n'était pas là le but 
premier de ce travail, on peut être 
tenté de chercher, dans cette masse 
de données, des indices permettant 
de découvrir des traits communs 
aux municipalités affichant un plus 
fort taux de délinquance Or, l'a­
nalyse des résultats peut parfois 
surprendre.

Ainsi. Bemiêres et Saint-Nicolas, 
deux villes soeurs aux populations 
équivalentes et aux tissus sociaux 
assez semblables ont pourtant des 
taux de délinquance fort différents: 
19 pour 100 pour Bemières et 5.6 
pour 100 pour Saint-Nicolas, le taux 
le plus élevé de la Rive-Sud.

Les taux des autres villes et mu­
nicipalités sont de 5.3 à Saint-Lam­
bert. 5.1 à Beaumont, 3.8 à Chamy, 
3.4 à Samt-Romuald, 3.3 à Saint- 
Etienne, 3.1 à Lévis, 2.7 à Saint- 
Rédempteur. 2.3 à Saint-David, 2.1 à 
Lauzon, 1.8 à Saint-Jean Ch- 
rysostome, 1.7 à Sai nt-Henn. 1 à

Pmtendre, 0.7 à Breakeyvilie et 0 à 
Saint-Antoine de Tilly.
0«* vo/m marginal*»

La lecture des données révèlent 
de plus que les jeunes se dé­
mobilisent en vieillissant et par­
ticipent peu ou pas aux activités 
prévues pour eux. Certains ado­
lescents se tournent plutôt vers des 
voies sociales marginales car, s’il 
existe une multitude d’organismes 
communautaires, très peu s’a­
dressent spécifiquement à eux, 
constatent les travailleurs sociaux.

Mis à la disposition des villes et 
municipalités, le recueil des 16 pro­
fils donne dans chaque cas le por­
trait du milieu communautaire aux 
plans démographique, économique, 
social, culturel et psycho-social. Les 
responsables de l’enquête sou­
haitent qu’un p eu partout on utilise 
le fruit de ce travail pour analyser la 
situation et amener des ajus­
tements.

Ces profils peuvent également 
servir comme outil dans la re­
cherche d'organismes commu­
nautaires agissant sur la Rive-Sud, 
les chapitres consacrés à chaque 
municipalité contenant une liste de 
ces organisations avec le nom d’une 
personne responsable et un numéro 
de téléphone.

Deux travailleurs sociaux qui 
sont à l’origine de ce projet et 
oeuvrent à la Direction de la Pro­
tection de la Jeunesse souhaitent 
maintenant obtenir de nouvelles 
subventions pour réaliser un deu­
xième volet à cette recherche qui 
porterait sur la prise de res­
ponsabilité communautaire. Les 
profils, quant à eux, ont pu être 
réalisés dans le cadre d'un projet 
Canada au travail grâce à l’appui 
financier du Solliciteur général du 
Canada et sous le parrainage du 
Centre de Services Sociaux de Qué­
bec.

Créer des projets pour impliquer 
les adolescents et les adultes

4 LEVIS - L’a­
nalyse des 16 profils 
communautaires d’au- 
tant de municipalités 
de la Rive-Sud amène 
les travailleurs sociaux 
Marie Bruneau, Michel 
l.aflamme et Marie-Jo­
sée Linteau à croire 
“qu’il est possible d’é­
tablir, entre adultes et 
adolescents, un “mo­
dus vivendi” qui ré­
ponde aux besoins et 
aspirations de cha­
cun”.

contrer l’adolescent 
afin de négocier un dé­
dommagement et s’ils 
seraient prêts à par­
ticiper à la supervision 
ou même la mise sur 
pied de travaux

communautaires en 
guise de réparation 
dans ces cir­
constances.

Dans d’autres cas, 
cependant, l'attitude 
est plutôt défaitiste et

se résume par une ré­
ponse: “il y a toujours 
eu de la délinquance et 
il y en aura toujours", 
tandis que certaines 
des personnes in­
terviewées règlent vite

la question en af­
firmant que ce sont les 
jeunes d’ailleurs qui 
viennent commettre 
des actes délinquants 
dans leur municipalité.

D’une manière gé­

nérale, par ailleurs, et 
malgré la bonne vo­
lonté existante, on ne 
considère pas. sur la 
Rive-Sud, que la dé­
linquance est un pro­
blème très grave.

»
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Le taux de délinquance varie considérablement d'une municipalité à 
l’autre allant de 0 à 5.6 pour 100.

par André FORGUES
(du bureau du Soleil)

Cette harmonie en­
tre adultes et ado­
lescents, ils la voient 
notamment se créer 
dans le cadre de pro­
jets qui exigent l’im­
plication de re­
présentants des deux 
groupes sociaux, ce 
qui permet à chacun 
de trouver sa place et 
rend possible les 
communications mu­
tuelles nécessaires à 
l’épanouissement des 
participants.

Ces projets doivent 
cependant répondre à 
quelques critères dont 
certains des plus im­
portants sont d’im­
pliquer les adolescents 
dès le début de l’é­
laboration. de leur 
donner des res­
ponsabilités et de choi­
sir les projets de façon 
à ce que les jeunes y 
constatent rapidement 
des résultats et à ce 
qu’ils leur procurent 
une reconnaissance 
dans leur communauté 
et l’acquisition de 
connaissances nou­
velles.

Pour atteindre ces 
buts, soulignent les 
praticiens sociaux, il 
faut que les adultes 
impliqués fassent 
preuve d'enthousiasme 
face aux initiatives des 
jeunes, qu'ils les sti­
mulent, les en­
couragent, les va­
lorisent et aient 
confiance en eux tout 
en étant décidés à les 
appuyer jusqu’à la fin 
du projet.

Il ne faut pas ou­
blier, soulignent-ils, 
que les profils commu­
nautaires, réalisés sous 
la direction de Mme 
Michèle Gendron, in­
diquent que les moins 
de 18 ans, c'est-à-dire 
les adolescents d’au­
jourd’hui et ceux de 
demain. constituent 
une part très importan 
te de la population et 
qu’en plus le taux de 
chômage le plus élevé 
se retrouve chez les 
adolescents et les jeu­
nes adultes (les 15 à 35 
ans).

A cet égard, un des 
signes encourageants 
qu’on peut tirer des 
profils est sans doute 
l’ouverture dont font 
preuve la plupart des 
personnes in­
terviewées dans le ca­
dre de la recherche.

Ces policiers, res­
ponsables des loisirs 
municipaux, curés, 
présidents de divers 
organismes commu­
nautaires, etc., sont en 
très grande majorité 
réceptifs quand on leur 
demande si, dans leur 
cas personnel, ad- 
venant qu’ils soient 
victimes d'un dé­
linquant. ils ac­
cepteraient de ren-
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